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TAUX DK L'ABONNEMENT

EDITION BUll-QUOTIOIKNKK.
Pour doux* mol*.............................  m
Tour six Uioia................................. a.OO

élilTIo.V QUoTIDIKNKK,
Pour douze moi»........................... ail lln
Pour si.* .nuis.............................. it|

I'uyultU d'avance,
I. edition vomi quotidienne du Journal 

paraît leu muni*, les Ji:i dim et les 
h UlhlMM, On no i>out s’y iiliomier |»our 
wwm do six moi*. Dun* le ens des ahomio- 
monts pour un temps indéfini, le retrait 
n’» lieu que sur uvi* donné & l'administra- 

tion au luoina un mois avant l'échéance du 
aoiuestre courunt, et aprôi avoir guidé a«n 
Com |< te.

Ou s’abonno directement aux bureaux 
du Journal, Uaute Ville, près de l’Arche- 
véohé.

LE JOURNAL RE OIE REC

Politique, Commentai, Jnbuotvicl tt Cittcvairc.

L'éditeur-propriétairs, A. COTÉ, à qui toutes correspondances, lettres, tic., doivent être adressées franco.

VAUX OBB AMOK»

Bit lifBM......................................  60. «•

Au-dessus de six lignes et pu pins 
de dix............................................. o.M

Pour chaque ligne au-deaaua de dit 
U*nea............................................. OO.M

bae remise libérale ut aoeordée pear lea 
eaaoneea à long terme.

annonces déposées usqu'à 10 
heures du jour de la pubileatioa paraissent 
le mime jour.

Voûte annonce envoyée sans ordre sera 
publiée jusqu'à avis du contraire.

LES AMERS ALLEMANDSICELEBRES REMEDES
AMERICAINS

a.

DU

DR. HOOFLAND,
l'HKI’AKKM 1-AH I.K

DR. c. M. JACKSON, Phil. P
KH SONT VAS UN

Breuvage Alcoholique
UN ARTICLE SUBSTITUÉ AU RHUM

HT
f*IU(llli»Hlit i’itl'CMC,

HAIS SONT
UN EXTRAIT VEGETAL

Po UT RM K N T CONCENTRÉ,
fM- #*f/«

Libra *1» tout** drogues ftiiuulunfoj <»u |»r<judiciubleF# at 
ill guériront «>tlKaceiuent les

AFFECTIONS RIJ Fol K,
LA DYSFKFSIK,

LA JAUNISSE.
Z/# (juénrtnU foui U* cno tir Utbiitl/ Chi'oUiQUe ou Af*t'V* Une,

/*♦ Multtdf* de Uoynmk tt tout «r ttfovenant 
d'un m tiudc.

Olacrvcz li;« s$ mplmiii » suit uni*
Que produisent les désordres dans les organes 

de lu digestion :
Lu Con­

stipation, les 
Pilon intérieures, 

le» Coups de aang, ra­
pidité de l’Kttoluao, le*

Nausée», le» /livreurs, lo D6- 
do lu nourriture, l’e.-auteur ou 

Gonflement dit. l'Fstotna'*, le« l'Iaie»,
Agitation ou Affuibli.-scinent dun» lo ha» do 

l'Estomac, Xorligü, Oppression, l'alpitutlon de 
cmiir, Sensation» dcsagri'i.nies et suff'ioiintes lorsqu* 

l’un e.-f <v,uché, oh.- curoi» sententde lu vue, Tache* 
ou Cataracte, Fièvre et Douleur- l’ersi.tantes 

dan» la tête, Défaut de Transpiration,
Jauni.--e de la l’< au et de» Veux,

Douleurs dans le Côté, le Do», 
lu Poitrine, les J tuile-, etc.,

Rougeurs su lûtes,ardeurs 
dan.- la chair,et grand 

affaiblir-ornent 
cérébral,

LES AMERS ALLEMA:* DS DE 1I00FLAND
VOt’8 DONVXRONT

Uiv uo.\ .< /•/•/;/•/ /•,
UKA’b/tosr /..i r<>unk a ijxa’PHPS,

L PS MM STI ! \t>t(UA’ T PS H’ A PT AT, 
vovs i>oss h nu sr m: rpspitutp, 

UAP SA S l A Knurs TP,
rsp nos s p cuasiititiun, 

r.vpj cossriti'T/os tontp.
i • \p < 'ossn rmo v sa i \p n 

L’A P VU AiS TJ T UT/uA’à A il III b P TU LT ÜAA’UPH.
ILS Rk.NDBo.VT

Fort! • * - les Faibles, <
II S RRKUBoXT

Robustes • • es Persounes Délicates.
II.H tkOKMCNOVr

De l'Embonpoint a u Pcrtouues Maigres,
11.5 RKKDRoXT

L Luergio - aux Personnes Affaissées,
II.B DONNERONT

Un Teint ... Forme et Clair,
11.5 kl «(IRONT

l’œil éteint sa transparence et sa vivacité.
ti.s «ont t xk. nCsHou rtov

POUR TOUTES LES FAMILLES,
LKS IIOMMKS LKS VIEUX

ou ou
LKS FKMMKS LKS J K U N K S

Peuvent en faire usago avec une affrété parfaite.

A VIS

* CONNUS NOUS LE NOM DP.
I*KIàI*A HATIONS I’llfIIS

DE HELMBOLD
on

Kxtrait (li* Buchu de Helmbolcl
EXTRAIT DK S A LS EPARPILLE DK HELMBOLD,

l otions (lit Itosc ili; Ilfliiilsolri.

FLUIDK (COMPOSÉ
B U C H U

KXTKAIT
D E

PORTKMKKT COKCKNTRfc
Véritable Préparation de Helmbold.

Remède spécifique et radical 
I’eur les Maludies de la Vessie et des l’ouuions, p-ur la 

Uruvcllo et l’Hydropisiv.
Ce médicament fortilio les organe» do la digc-ti>>n et 

soulage toutes le» douleurs venant de maladies telle* quo 
la pierre, rétention, etc. Il est excellent |>our

Les Hommest les Femmes et les Enfants.

EXTRAIT DE BUCIIÛ
DH HKI.MUOLD 

Pour les faiblesses provenant d’excès commis à un jenno 
Ago et qui sont reconnues par le* symptômes 

luivant» :
Mains brûlante»,
Difficultés à respiror. 
Insomnie.
Douleur* aux reins.
Rougeur do I« peau. 
Sochorcs.-e de la |>eau.

Cette Médocine
Détruit invariablement ces symptôme»; mais, s’ils no sont 
pas combattus à temps, les conséquence* île cctto n< gii- 
gence *e traduit g n râlement par l’imbécilité et les atta­
que- d'Kpilep.-ie, qui sont souvent mortelles; l’Aliénation 
moniale, et par cette maladie terril,ie

LA CONSOMPTION
Beaucoup de gens c< auai»*«nt la cause do leur misère, 

mais peu l’a vouent,
La mort do* milliers de personne? qui périssent par la 

eousouiption est une prcuio terrible do cct:e assert! n.
tpiiind la constitution est uffaiblio de cetto manière, il : 

faut uv ii recours à un remède qui fortihoet .tui d une 
i:no vigueur nourello au système: etc’c.-t cola que l’on 
ohticut par l’Extrait do Ducbu de llelmboid.

Un c*»ai convaincra le» plu* incrédules.

'aresso,
’ertc de mémoire, 

Faiblesse nerveuse, 
Faiblesse de la vue, 
Lassitude générale, 
Kruptious sur le visage.

Chemin de Fer Grand Tronc
ARRANGEMENT POUR L’ÉTÉ.

I K et après LUNDI prochain, lo 27 du présent, dos 
I J Trains do passagers partiront de la station de la 
Pointe Lèvia aux iiuuio.- suivante:
Pour la Uivn re-du Loup, Caeouna et Tadou-

......................................................... b.du A. M.
Lo batoau qui voyage entre la RI vit ro-du-Loup 

et Tadousae en connection avec ce Train— 
uin*i que le* omnibus qui Vont a L'acouua.

I n Iruin local pour Richmond et les stations 
intermédiaire- partira,, , .......................8.50 a. M.

I n train pour la Rivière du-Loup partira h 1,80 i*. M.

Train exprès à...............................................................2.00 f. M.
Pc train se met en communication ft Richmond 

u\eu le train exprès pour (èaliamilesujon- 
tngiie* blanches.) Portland, Roiton, et.'., et à 
Montréal, avec l’exprès de la nuit a 8.2o n.in.
(même soir), pour Pouest.

Lo train do In malle do nuit ft....................... 0.15 l*. U.
ïe met eu rapport Richmond avec le Train ux- 

j.i - pour (,’urh.im (le., montagne* blanche*,)
Portland, IJost.-n, etc., et à Montréal avec 
I expri-s du jour ft 7.15 a. ru. (le uintin sui­
vant) pour 1 ouest.

C. J. DRVDOES,
*■* juin I8fid. Directeur régisseur.

Aux d'Or

sr ECIA /».
II y n de nombrou-c- i.répar»ti< ns qui »e vendent sou* 

le nom d'Auiers, et en bouteilles d'une pinte. C'est un 
comp. le whi-k'f loin in- 'her ■'! de rhum commun, 
Cofttant uc 2(> ft >0 .cut* par gull. <u et dont ie goût est tal- 
sitlô par do l'uni* ou de graine* do coriandre.

Ce- sort»- • d'Aiiii i - out eau . e! continueront de causer, 
aussi lotigt mp- qu'il.- -eroiit vendus, la mort a des cen­
taine* do personne*. Par suite de leur n age le système 
e t constamment tenu «ou* l'intlueiKo .les stimuluntsal- 
cooli.iie. des plu* m au vu*; il» -r. cul et provoquent le 
g"iil do la iiq.iour et le cons pu-n e» sont toutes le» 
horreur» qui a- mpagnent la vie et la *uorl d'uu 
ivrogne.

Quant ft coux qui P iront avoir des .Amer* en liqueur, 
nous publions la recette suivante. Procure* voue nno 
b uiteillo de* Allier* AIR uarnl- do H t! m l et motte! lu 
avec trois pinte> de li. n brandy mi cio whi-hey P té- 
sult.it sarpt era de beaucoup pur -es vertus médicnlo* 
et par a veritable rx -clli-n -o <iu.- m de nutros Amer* on 
li piour sur I» m u lié-, et coûter i I - uicoun m ms. Voit» 
auret toute* les vurtus de» muer- le IIuotlnnd réunies A 
uno liqueur de b-umo qu ilit. et ft bien meilleur marché 
que c*.- préparation» inferieure».

I,!.S F, N FA NTS DKMCATS,
Atloctés de la cofi-'.raption, qui maigrissent au point do 
devenir de vrai» r piolette., peuvent être guéri- entré* 
peu de temps; une bouteille produira les etlot.» le* plus 
surprenant.-'.

M ih:iiimti:
Proven.mt de lièvres quel.-.>uq 
tomp» aux effets de ces auu-r .

Toutes e-p. ce de ti vrcs disp iraitroiit smi-l’inlliieii 'ede 
do ce reunMo meffabni. 
ces timers.

FEMMES ! FKMMKS !
Jeuiier ou vieille», Cclibatuire*, utori- e* ou qui ont l’ia- 

teutiou du *c marier.
Pou.- le plu» grand nombre de affections dont souffre lo

soxe f-uuinm, 1 Extrait de liuchu aurpasso mut autre ro-
mCdo.

no jieut ré-.utor long

Por- uitio ne devrait io pruordo

L■ ll/i'’l. ./. A Il • -a, b. b., K ht, ur il- C Kite jtT<>- 
|»«i/i< i i m». i */R/iyi'-usc»,/. il.. yMi isif ;

" lit.n que peu di-p- *é à favori or ou à recointnunder 
le m. lociue brevi t. c- en g' n- r.il, purco que jo u'at pas 
Ootiflanco en leur i'ouipo»iti..ii et eu laurseffots ; cependant 
jo ue vois p ;-pourquoi un h- u no ne témoignerait point 
des bicnlait* qu el cr-.it avoir royu* d'une pr parution 
simple, dan- IV-poir qli'il | «ut uni.-1 i iituib .or a en .-.«U 
luger d'autre».

oJe ii'emi.rcs-o d'en agir a t-i ft l’égard des Amer 
Alleiuaii'ls .lu Ur. Il iliin-i, préparé-* par la Or. V. M. 
Jackson, de cotte ville, p ci o quo j'< tais pri venu entre 
ou* depuis plu-icur ann.e>, s ut* Pimprc.- ion quo c’était 
principalement ou ut< latigo alcoolique. .R. il is A ru<>n 
amis Robert .Shoemaker, éi uyor, d'.ivmr mis de cote ce
préjugé pur u........ rien -e i onveiiablo et d'avoir « t* en
cmiragé ft en fuira IV-s»i, ufu- que io s ufl'r.iii d'uuo 
grulule d. liilité dont j’< lac* affecte depuis longteu.ps 
L u age do trot boutcil e- de ce» \iners, au Common c 
mont de l’ann-o n--tne|lr, fut suivi pur un soulagement 
r< et et un r< lablisM-inent da |orco* phy si-iuo* et mentales 
dont J'étais privé depuis li moi* ut que j avais d<-osii. ro 
de |»>uvoir regagner. Cost pourquoi j« reiuoreia tiiuii 
ot mon ami do m'avoir m-piré do i.ure o ugo do ce ro­
ui édo.

•• l'hiladotphio, 28 juin Ibfli.1

AT TKNTION,
111 .% Ill in «te-

" J. NKWTON UuiiWM

SO U) ATS !
H«>i«iai

Nous ajq.eloii» pat' -ction le tous ceux qui ont de* p» 
rent <>u de ami» dure- l'arm e sur le fait que le» Amen 
Allemands de tl - lUo I guériront les neuf dixièmes des 
insladiei c.>ntra.-téas p-- le* iniempérie*et le* privations 
inhérentes ft la vie de imp Dans le* liste* publiées 
pre« |ue tou les jour* dans le» journaux, ft l'anvéo de» 
malades, il faudra reinaroiior qu’une très grande partie 
•oiiffront de la débilité, t lu quo cas do co genre peut être 
iirumpteuient gu. ri pur les Ameis Alleiusn.l* de ll.H.ffiind. 
Les maladies provenant du d< li.bicnicnt de* organe» 
digestif* disparue- -ut pnaiipti-menL Nous n'hesitoue pas 
de dire que si ces Amer* étaient plus en usage parmi tes 
■oldats, dus centaine- qui meurent seraient rappelé* ft U 
Vie.

Le» propriétaire* reçu vont chaque Jour de» lettres Je 
renier.-iiueiil» de malades dans l'armee et Im hôpitaux, qui 
ont été rendu* ft la santé par Curage do ces amor* quo 
leur avaient envoyés leur.- amis.

rit NS PU II A H DP A VX eoMTIlKPACUTIS.
Voyer si la signature .le C. M. JxORBox est sur l’enve- 

| .q.ite le chaque liouteille.
lirande liouteille : $1.00 par hoiitoillo. ou $5.00 pour é 

bouteilles.
Si le droguiste le plus près do Von* n'n pa* cel article ft 

»a li-nitiiiun, ne vu'* laisse* p i* «. dmre par le» «utres 
préparations alcohnliqiie* quo CuU pourrait vous offrir à 
sa place, mais adre *se* vous ft n-.u» et nous Vous en expé­
dierons nar l’expr-'». ^

bureau lVinci/ml ,i Manufacture,
No, 631, ruo Arch, Phi! .tlclphio, Pouuiylv.

JONKS FF K VAN 8,
Bueoossours de C. M. JAt’k.SoN ET fie.,

rroprletalNM*
t9P Envruto chez tou. le* drogiilslei «t marchands d* 

méderiu»» dan* toute* le* -. dies de* hiUls-lTiis.
IV janv. 1804. 74

MALADIES SECRÈTES.
Ni vo i» server plus do baume, do mercure ni .lo méde­

cines r< luignnnte» pour dos maladies désagréables et 
d ingcrei ses.

L Extrait de Uurliu dr Iblmhold
gué-rit les maladie* Mr-rètes dans boites leurs phase», ft 
js i de fmi.-, sans changement do r. gone et sans aucune 
uicumiuodité.

Ce remède occasionne un fréquent bc*--in d’urinor, et 
par co tiioyon di-truit les obstruclii n* qui eau. ont de si 
grande.» ». uffruiues ot que loti voit si fr.quemuieut dans 
co genre de maladie.

L PS MILL IP US b P rPItSUA’SPS 
qui ont é-té le.» victime» de charlatan* et qui ont payé de* 
prix énorme» pour être guéries en pou do temp*, ont dé­
couvert quelle* avaient etc trump'es. A«uo l'mdo dus 
astringent* le» plu* tort», le poison »èche duus io »yitèu.o, 
pour su monuor do nouveau plus tard.

SE R VE Z- VOUS
DK

L'Extrait de Buchu de Helmbold
lVur toute* le» maladie* et les affect ion- do» • rgano» 

urinaire», lo remède est effectif, quelle quo soit la causo 
lo la maladie ut lo |»>int nii r!lo s-at arrivée.

Le maladie* de eu* organes demandent l'ai lo d’un 
d puretif. L’Extrait de liuchu do IRluibold . t lo moil 
lourd puretif connu. Ce médic.imout aura !■ jou- l’effet 
d* »lré- dan» chaque affection pour laquelle il e-t re. otn 
mande.

SANG ! SANG ! SANG I
Extrait Fluide dt' Salsepareille composé

roRTMIKKT l 'iM k.NIkk

m: n i: lu n OMI.
L'Kxtr iit <lo Salsepareille de Helmbold purifie le sang 

ot d uno ft ia poau uu teint Irai- et animé. t'.Humo l’I-Ix 
trait est préparé sp.Vialeuient |-'ur ce genre To malndio, 
ses quaiit. * sont plus cfll'-aces quo eelk'dc tome mitre 
pi- p irution de salsepareille.

LA LOTION DK HOSK
bP IJ NI. Mil OLP

hèt une a) plication ex.-ellento dans les maladie*d'une 
naturo ser"tuleii <o. Des cortitlc.it. du eau», t. ie lo plus 
repe.-bihle accompagnent b'ujour» les préparai ions.

CKRTI FR’ATS ! K «’I H K S 
en ii'-tre possession depuis huit ft vingt un* ot-igné* de 
nom- e.-b lires dan,- le - annales de ia science.

l'.'ur le» vertus tucdienlee du

BUCHU
voyer. le Disposai .-<c» Etats-I ni* ; le-i.iivrageHimp'r- 
t.iut» du proiu..ccur D«v\eos sur la praiiquo .lo la im-do 
cino ; le remarques du célèbre duc tour l’hy-i. ,, do 
l'hiladelphie. V»vci > •'■ilement le* remarque- du d ■ te ir 
Kphiiui .McDowell, un do..-in renommé et mi-inbro du ,*..| - 
lego royal dis chirurgiens Irlande, publi.o dans los 
Tr. iic-a.-tions du “King «-I Qu ce u Journ.il,” v.-ierla 
•• Medioo-t'blrurgieal Review,” publié par ticnj.iniin 
Ti » pier», membra du e. llégo royal des chirurgiens. 
Voye* ent.n la plupatt des donner* ouvrage» iuip itante 
sur la médéeinu en général. *

Chasseur» et aux chercheurs 
LE NOUVEAU PRÉSERVATIF 

CONTRE LES MOUSTIQUES.
HAHTRn Bkfl.kHFxr,)

M , ^ 'tre 'k'* en u,‘ paquet do l'épaisseur d’un quart 
A. de pouce et de Ift largeur de l.'i pouce:, ou de la gran­
deur d un j >rteicuil!e < rdiruirc de ps-hc, et peut être ex­
pédié nn* ene ,nbre dan» t..utcs les parties du t ay*. 

li p. evo e dice cernent Je» moustique», du snble et de 
.1 1 y- dou.» ceux qui sont ex| » ft ce» inconvé-

tuent-, «]'t • » en étro servi uno fois, no voudraient plu* 
on passer, p tir tr<-i# loi» lo prix qu'il coûte. Il empoche 

ct' c.i ça.eut le» nious'ique» de moi Iro la ligure et le cou, 
et u ai eetu pas l.i respiration ou le » nimoil et no d< térioro 
I -i» Im ligure, il est ;iti i fait | air être ]*,rté dan* les 
cher», |s'ur ie prderdo la poussière et des a torn o» de 
cLaibon. tei.it qui viennent du dehors. II c*t iius»i Inap- 
pri-cinble .i la pêche, ft la .-ha -c, i „r les chercheurs d'or, 
pour ceux qui soignent les abeille*, dans le* b. i». hui 
j’I:xccs de bam.-, ainsi que pour lo» malade» et les blessé*. 

Eu veuto chez
................. S. DÉDAltP,
ô juin 1 -'U. M2 Rue Saint-Jean, Haute-Ville.

Qui veut de l’Argent ?
IOL’ô les cultivateurs et nutres personnes do la cam­

pagne qui dé rirent taire iortune, n'ont qu'ftcher- 
( lier dan* le» petites RivR re* et Ruisseaux d'eau douce 

de»
»Vrl<-*, Disiiuaiii»,. i:in<>rai«dcM, Jaiapc*. 

Opalca, Aualhca, U u liia, feu phi r», 
’I «»|»itr.i'>, 'l'oiiriualiiK'R, Turquoiet e, 
<*.' u.iR, <-(«*•
Qui *o trouvent on a*»e* grnn ies quantités dans de*

COQUILLES,
Mo r CL PS, MOI LPS, Uli TU PS, PTC.,

Et le- apporter au Soussigné qui le» achètera à un PRIX 
THE.' - RLE Y E.

L. MAURICE,
Il « I t'hartrsin, lia.**.- Ville, Québec.

IV S. t’.-ux quite envi-n ut par lu l’utlo en recevront 
montant p ir le rob.ur .le la malle.
16 avril 451-tlm

L. P.G.iUVREAU et FRERE,
l'Kln-inuitN <!«• l'itii i»e«-,

/ \NT l h nnc.ttr d'inf riuor le public qu'ils ont établi un 
* ^ D-p.''t Te leur l'a'Once, dan* la ruo .•'aiat-l’aul, u. oïl, 
p.-rte voisine de chez l'hnn. L. Renaud.

Cotnnio il fabriquent eux-mêmes cette faïence, qui 
n'on cède en rim ft celle imp irt.-o, et qu'il» sont en j«.»itu n 
le In d"iiner à Lieu meilleure e n positiou que le» impor­
tateur*, il.- . -ont compter sur une part du patrwiu»ro 
publie. »ie

Il mai 1861. ô.'J

Wuilcx ;i !
O -\l \ \ 1 lri l.l~> tournée* .io toutes grandeurs.
O*»' * !?| A vendre par

J. U. RENAUD.
Il juillet !Sft4. luîtl

% LOI IIK.

UN Loi \ At'ANT de 21 à pied* de front sur 220 pieds 
•1 • )«• t'aidour sur la rue >aint Roeli en face du liftvro | 

du l’ai ii.-, b -nii ni n. r.l par la rue du la Rome et au sud 
eu partie par In rue -lu Roi, 

tS'iuirosser ft
J. 11. U EN At D.

Il» mai 1861. "01

taoimiic île
I U f.vtt i -tic paie lo plus haut prix p« ur du la Gomme 
I a .le Sapin.

J. II. RENAUD,
II) mai 1861. 6..» No. lu, tue Saint-Paul.

KSFKCKS A \ KM)K K.
i u

J. B. HKNA1D.

BTIBLISSBMKNT.
Meubles réparés à domicile.

Michel IlOV, moubller-é-béniste, informe scs amis et 
le public en général, qu'il u ouvert une boutique, ft 

•Saint-Rocb, rue de l'Eglise, n. 5, où il sera en mesure 
d’exécuter avec soin et promptitude, tous lus ouvrage* 
qu’on voudra bien lui confier. Les personnes qui désirent 
lairo réparer leur.» meubles à domicile, le trouveront tou-, 
jours prêt ft so rendre partout oil on requerront ses sor vice/. 
Il polit le» meubles dans le genre Irançuis ou dans lu 
gerno anglais, et peint lo bois dans tous le» genre».

26 juin istU. 11-18
<.oi'(t;iff4> en ni du l-'er (lu M«-ui«ll.

f ES soussignés «ont prêts ft recevoir des ordres js.ur des 
Jeux de Cur.luge» de Newall en Fil do Fer, |*>ur les 

navire» do toutes dimensions
C. et W. HTRTELK,

70Juillet 1861. Il2d-.ini-3fps Rue Saint Paul.
ESPÈCES EN VENTE,

Chez
LAIRD et TKLFEU,

25 juin 1861. V51
IIOJI4EDS,

I E soussigné vient de recevoir, en boite* de I livro et 2 
*4 livre*, et offre en veute, * n nouvel asrortiinent de 
Homards.

M. (J. MOUNTAIN.
18 aoftt 1864. 124*______________

V0ILK8 NEUVES*

117OILE de Pemsjuct d’Artimon, pour un navire de 
V loot) tonneaux.

1 Voile Royale, toute* deux leuves.
En vente chez

111 NT, DR» JC K ET Cio.
12 août 1864. 1212 Quai de Hunt.

Ill ILE DE LOUP MARIN.
13 rpitiai:s

En vente ehez
HUNT, BROCK FT Cie.

12 août 1861. 1218 Quai de Hunt.
0GN0N8 DU PORTUGAL.

1 AA pAlSSES attendues de jour en jour, 
i v/V / \y Eu vente chez

HUNT, BROCK ET Cio.
12 août ; -6 l 1211 Quai do llm.t

lli'il»* (le < Iimi Imiii licrox* U(*.
/»/\ IT ARILS que le Soussigné reçoit actuellement 
DU li et qu’il offre en vente.

, ai. g. mountain.
10 août 1S61._____  n»g

Sri (l>(||« le llHVir»*,
maintenant en déchargement du 

en vente chez
M. G. MOUNTAIN.

3ry< \/ v L'A CS mamti
y /GD O et

10 août 1864. 1200
Huile’ d(* 4

HUILE.DK CHARBON n. 1 de PARDON, ayant une 
lumière couleur citron que le suussigué reçoit ac- 

tuelloinetit et qu’il offre en rente.
M. G. MOUNTAIN.

16 août 1864. 12J0

r/i< t t Miei :

MIEL SUPERIEUR eu barillets,
En vente chez

M. G. MOUNTAIN.
16 juillet 1864. 1119

m:i mu:.
UN petit lot de Beurre choisi des Tuwn»hipo, que le 

soussigné reçoit actuellement e* qu'il offre en voit#.
M. U. MOUNTAIN.

14 Juillet 1164. 10t8___________________
«il* r« v

m)l \ D GITES JAMBONS tris-supérieur. 
v< * AJ L'n vente chez

M. O. MOUNTAIN.
10 août I*ail. 1201

«nerf .infini* Ferait'.

If K douane ou droits pay «s. 
j En vente chez

M. Ü. MOUNTAIN.
5 juillet 1864. 1035

V i il «le* Ling* inbiT (lit jV|(‘l.ui'(>lt.

I^N caisse* do une douzaine ehaquo. 
j En vente chez

M. t». MOUNTAIN.
5 juillet iM'l Iu36

ll;irrnii« de Diffby.
,|JW1 lloITK’S. Harengs de Digby.
^r*z\z XJ En vente ehei

M. G. MOI N TAIN.
5juillet 1*61. 1087

Itaiiin** de *ullana.
y \ 1VOITKS lÎHirii;* Suit* en ma.-<o, que le 
z» ' ü sou. signé vient de recevoir | ar le steamer, 

e) qu’il offre en vente.

5 juillet 1861. 11)..8

Tlai hrt’ «Pltalie.
Par lu barque « Puni, » venue de Genève,

1 1 QA T)L0CS DK MARBRE.
•I i îztJ J > K'n vente chez

C. P. PELLETIER.
13 juillet 1861. 1082

Pour lea personnes oui voudront paner 
agréablement quelque! mois à la 

Campagne.
I ’HOTEL de la B.iio des Ha ! Ha 
I i ayant été- détruit par l’incendie, 
lu suiihsigné informe lo publie qu'il 
ne tiendra celte année, qu'une Maison 
de Pension Privée ft Dagotville, ha- 
gunuay, oh il |H,urr& recevoir de dix 
à douze personnes.

Il disposera pour eel.i d’une maison bien tneuhi. e et 
proprement entretenue, do mamière ft donner tout le 
Cunr.iit IX «sible à ceux qui voudront bien l'encourager.

La bu'l.v-e i o trouve à proximité du quai où le bateau à 
vapcui “ Magnet ” touchera deux fois par semaine ft un 
endroit où à toute heure do la iourm e, le* pera>ionnaires

B luiront prendre le» Bain* do Mer, et d’uneSouree il’Eau 
iné-rale, soufrée et saline, de qualité supérieure. Il 
sera aussi donné- satisfaction ft ceux qui aiment lu chasse 

et la pêche, et de* chevaux et voiture» seront fournis 
demande.—Prix modéré.

I Jwr
I rtÜTON GRIS, de 27 «t 72 pouce*,
V (Shirtings Blanc*, variété,

Coton Rayé*, Denims,
Hootoh Holland*, Sitéslas,
Indiennes, Regattas,
Bas de Coton on, «te.

0. it H. OIBfONI.
16 août 1864. 1227

Bugotville, 27 mai 1861.

ÿ$i

AN LORD, 
Propriétaire.

I ES per* mne* qui doivent de.» arrérage» pour de* rentes 
annin.lle ou verrement» sur les cchats qu'elles ont fait* 

des lot* do grève et en enu profonde, en dehors de la ju­
risdiction des Comuii-e.-ilrc* du Havre de Québec, sont 
priées de payer sous le plu* court délai jmssible, à défaut 
dequoi.de» pr< cédures légales seront prises pour le re­
couvrement du ces arrérages.

FELIX FORTIER, 
Surintendant ’es Lots B. et D. W.

28 juin 1661. yyl __

*~k ••
.'•ÆW • X -w - -*"Aw

BATEAU A VAI KUlt ORLEANS
(Faisant la t/cmucdu fleuve entre Québec

it l 1U d Uileans.)
AK RANG K M K N T S l»Gl’R L’ÉTÉ.

^ Commencer Ll NDI le 6 du présent nu i», le bateau

UNE BONNE AFFAIRE
POUR LES DAMES.

L K soussigné informe ses ami* «t «es notnbreuM* pra­
tique* qu'ils vient d'être nommé agent par une materai 

de Moutréal, laquelle manufacture, teint et répare dec 
plume* d* toutes espèces à très bas prix et ai bien qu’il 
n’eit pas possible ae trouver une différence déni une 
plumo qui a été réparée d’avec une nouvellement manu­
facturée. Cette même maison teint aussi toute espèce de 
marchandise* et garantit de donner aux étoffe* toutlaiaa 
ou tout soie la eouluur que l’on désirera.

En coniéquenee le aoussigné est prêt à recevoir toute* 
marchandise* ei-haut mentionné et promet de donner 
toute eon attention aux article* qu’on voudra bien lui 
confier.

J. B. PELLETIER,
Coin de* rue* Saint-Jean et Sainte-Uraule.

1H juillet 1861. I120-3m-3fy>*

AVIS
Aux Pilotes et aux Marin*.
LES BALISES additionnelles «ulvante» ont é*/plaeé*i 

lur le fleuve Saint-Laurent, savoir :

ft vapeur O P LPA AS,
OT I. ' 1 I.K O'OHI.KAM».

A 5 h. A. M.
M A. M.
3 i’. M.
6 P. M.

Le» samedi» soir», les deux derniers v<>yng 
tir.o heure plus tnrJ. Dimanche,il laissera I’ll*

urtira comme suit
DK ql’RBKC.

A « 45 A. M.
11.00 A. M.
4.15 P. M.
<1.00 P. M.

es se feront 
é ft 8heures

du ttiutiu et u 0 heure» du soir et Quebec ft 1.30 de i'après 
midi.

Par ordre,

S juin 1861. 816
PIERRE PLANTA. 

____________capitaine.

iL, i

M. G. Müi MAIN.

LIGNE DE FAS8AGER8
Entre Québec et Bertliier.

■ E Bateau ft vapeur PROVIDENCE, oapitsine Bfcniv, 
partira du Quai St. Am-rk, chaque Mardi, Jeudi et 

Samedi, ft 2 heure» de l’aprè» midi, pour RKRTH1ER, 
arrêtant & ST. MICHEL, et partira de Bertbier chaque 
Lundi. Mercredi et Vendredi, ft 1* h. du matin, et arrêtera 
ù St. Mo bel ft 10 hciiie» ut demie du matin.

l’our de» iiif.'imalien» plu* detuillces s’adresser «u 
Bureau Je lu t'oiup igiiu-de* Remorqueur* du M. Lau­
rent.

2 Juillet 18(54. 1021

Une BLANCHE, ayant le fvrrne d'un pal* de sucre, tree 
une croix don* le centre, sur le Vt «d Piller.

Une ROUGE, ayant la forme d’ur pain de sucre, «ur 1e 
haut du rocher vis-à-vis le *>fté R. E- de l’extrémité 
N. E. de Pile aux Oie», quund on la verra un peu 
ouverte au sud du Wood Pillar, elle formera une 
marque prirfcipile entre les rivage» de Saint-Koch et 
le terrain mitoyen dan» la Traverse 6ud.

Trois ft l'extréir.'té ouest de l’Ile du Bie, savoirs 
Une ROUGE ayant la forme d’un pain de sucre, 
l'ne BLANCHE, ayant la forme d’une croix, renvenée 

dans une direction 8. E. de la rouge; aperçue à 
l’ouest de la rouge elle forme un* marque dirigeant 
de l’ouest pour le récif de N. W. de Biquet.

La troisième aussi BLANCHE, avant la forme d’un dia­
mant, dans une direction N. F. de la balise ayant la 
la forme d’une croix; quand elle ne fait qu’une avec 
cette dernière elle forme une marque pour le roeher 
Alcide.

Doux BLANCHES dan» la paroi*** de Saint-Fabien, à 
environ 6 mutes ft l’ouest du Cap Arignole, l’une 
d’elle »yant la forme d’un diamant et l’autre d’un 
pain de sucre; la balise ayant la forme d’un diamant 
est dans la direction 6. 6. E. de l’autre ; quand le* 
deux *e confondent ensemble, elle forment une marque 
pour le rocher Alcide.

Par ordre du lh ard,
E.

Maison de la Trinité, Québec, 
2V aoftt 1864.

B. LINDSAY, 
Gr. M. T. Q.

1303.1m

1S64.
ctcUi-i

1864.

7 tuai 16ô|, Cil.8

Not i \ 1.1,1.K
D’BmSRIES 
Ll

MAISON

¥N GROS.

Kxirxit UK Ri . ur. $1 par bouteille, ou six bouteilles 
pour t-5.

Extrait dk .‘'auh.i-arku.i.k.—$| par bouteille, ou six 
pour $5.

Loi ion uk RottKfl.—50 cents par bouteille, ou six iieur 
$2.60.

Une demi douzaine Jo chu juo pour $1.’ suffira pour 
guérir le* cas le* plu» obstinés, si le» pr. -.-ription.- - ut 
suivie» ft la lettre.

Tous le» médicaments, enveloppé* et protégé» contre 
toutes espèce d’inJiscr. ti- u. ■ • -ni di livr. ,voo lo plus 
gr.uid soin eux adre»»e.- Indiquées par le* dieut*.

AmiMYlT.
Comparu en per», uno devant moi, Alderman .le la ville 

dn Philadelphie, II. T. llelmboid. lequel ft d.-claré sou* 
serment que »e» preparations ne contiemicnt ni narcotique, 
ni men-ure, ni au.-uuo nutre drogue pouvant porter at­
teinte ft la santé, mais qu’elles r-ut seulemcut ooiuposéee 
do uiaticro* végétales.

II. T. HELMBOLD
Attesté et signé .lovant ui< i, aujourd'hui, lo 23 no- 

vciol.ro 1854.
WM. P. U1HIHKD, 

Alderman,
Vtb. ilrcot, Philadelphie.

Pour Information d'une nature particulière, a’adres
ser à

WM. T. HELMBOLD, Chimiste,
Déj*ôt, IU1, South ID street, 

Below l'he.nut, l’hil.
MÉFIEZ V01TR DRK CONTREFAÇONS F.T DEM 

MARCHANDS SANS PRINCIPES 
qui cherchent ft écouler leurs •• propres articles " e* ceux

.In» autre»,” grftce ft la réitutauou obteuue pir le» vrri 
table* préparation» do tleuilxdd.

Vcniablo Ex reitdo liuchu .le llolmboid.
•• •• da Salsepareille M
«« L"ti.>n do Roses ••

Ayez onia do demander 11 llelmboid’» Preparation.” 
N'eu (ueuei pas d'autre. Vendue* par tous les Pharma­
cien*.

Pour éviter toute fourberie et tout .langer, gardes cette 
ann.iort et envoyai nu Dépôt à Philadelphia.

14 Jeov. 1844. iV-ftte

•ign' in!"i .i... re | cciuei.-emcnt ses amis et le 
blie en g nérul, qu'il ouvrir a. LUNDI i>r<-chain, 

lo V du omirent, son Bureau nu n. 10, rue Saint-Paul 
dans le* li.Ui.-M.-s ci devant uecnp.es par MM. JxrrxkV,
N.un n Cix

II »>>lli :e le p.tronn-ige .!>•* marchand» épicier* et 
autre qui voudr ait bien tav ri cr i Ktaldissetnent d'Kpi- 
cei o> on Gro» qu'il ouvrit:! en même temp*, et il e»p. .e, 
p»r l’nltenti. Il qu’il apportera ft cette branche do com­
me: c et par le choix do »«» effets, mériter uno part du 
pstroniiago public.

De- avate-o» liberale* sor.ut faite* sur toute ».>rte 
d'effets.

J. B. RENAUD.
7 mai I8ô4. 6ü7

Propriété a Vendre.
XgjA I ]N l-"'|.t i .-ment »itué au Chftteau-Ki 

I ft l'eu li àt appelé Nault.ft In-I'uce,
A * 'Ml. un M. .Im ' Farine, une résidence ut n

ZT/4 'p.NXFS,
• " I 25 qii.irtaut»,

GKMKYRi: 1 >K l>KKl'Y K K.
Maintenant un debarquement du •• l’reoiosa,”

1 Genièvre de DeKuyio<r 
r «t :-*tis.

200 cai c* vertes. ^
Ku vente chez

M. G. MOI NTAIN.
22 juin 1861. 931

*no|» (l«* l*ort» Rico, 8iiop (le* llin- 
Imtfru.

T Pi 1JGINUONS Sirop de 1‘-rt<> Rico,
•7 I 40 u>> Sirop d.-» Barbade», maintenant en

r» .'Option et en vente chez 

27 juin IS64. 9*58
M. G. M<H MAIN.

Soda pour blanchir le linge et soda pour 
la pâte.

loo r,r.r'j'

At.n W ilson," venue do

100 barillet- * la

La Comp.tguie de Navigation Canadienne 
Intérieure à Vapeur,

LIGNE I»K LA MALLE ROYALE,

If N rapport avec les B VTHAI X-A-VAPEUR de la 
j Compagnie du KlCliELl KU, forme un# ligne entre
MON 1 UK AL.

PRESCOTT,
OGDENS HU RG II, 

RRUClvYILLK, 
KINGSTON, 

TORONTO,
HAMILTON,

et autres port* immédiats.
Entrant en communication ft Prescott avec le Chemin 

de Fer |H.ur la ville d’Outa uai* : ft King»t..n avec U* 
B.Ucaux-ft-Va|K*ur ] tir la B.u* Quinte ; ft Turonto avec 
le steamer XiMinmMin, p. urlcs Chûtes de Niagara, etc.; 
avec le l'iieuun de 1er .tu Nord |K.ur C.diingw.»>d et le* 
Etat» de l'0ue*t, et ft Hamilton avec lo Chemin de Far 
Great Wc-tcrii, ft i..uv» le» »t.iti..n* ft l’Ouest.

l’oiir billet» et intomiati -ns g n.'rnle» »*adres»er au 
*. us*igm-, ou - renr. .-entant* aux Hotels, ou ft son Bu­
reau, au Quai N ij-dc n.

J. STEVENSON,
Agent.

PIA YO-FORTE !

UN assortiment choisi de PIANOS neufs et Je Meonde 
main, trè* supérieur», est en rente ft très bas prix. 

On (-eut les voir au magasin des soussigné*, rue Faint* 
Jean.

CASEY ET Cie..
11 août 1864. 12u2 E. et C.

Mm.

3 n. .i I'-éd. 6é3

Un d.'chargement .lu 
Castle et en vc:.te chcx

Richer 
nvoc 

nutres
I*.Huilent* du u* . rig. Le |.."i\oir d eau e.*t suflisnm-
ment pu nt | .........  t . pis* leur* moulise.
Il y u m -i un »uperbe jardin *ur los lieux. Conditi. n» 
lib<-ralos.

8‘adrv.- er »ui le. lieux, ft Uni vki» Cv/.r u , ..u à Cué- 
Ikjc, à

J. B. C. HEBERT, N. P.
4 mai 1864. 6*9

MetiMette e) h»tire*.

UM'- M \ ISDN, ft un étage, avantageuse­
ment Kitucti (s ur le commerce ft Saml- 
l’iurro vie CburlusU urg.

L. RENAUD,
26 avril 1864. 620 Rue Saint-Paul.

Maison a louer.
Me NETTE GRANDE ET CUNFriKT XBLE IIK- 

V> SI DENUE, au u. la, ruo du Côte au, 
Commandant l’un de» plus beaux site* do Quebec. 
Elle sera mise en beu ordre pour un seul occupant.

Elle -era divisée de tnauière ft eu faire deux I. geiueut*. 
Leprix du loyer est tinoléré.

S’adresser ft
A. DUNLOP WEBSTER,

31 mars I Srt 4. 363-j no Rue Saint Pierre.

MA V ION DRE, iiïSJZ
UeUecliasse, une belle maison avec jardin, éta­

ble, etc.. rte., résidence de feu Lot te Ht-ri, êi-uyer, no­
taire public. Cette propriété offre de grand» avantage» ft 
un notaire, "« un uuftlecin, ou pour un êtablisaetnebl J# 
commerce ; étant située p>è* de l'Eglise, ft l’eucoigmire 
de» chemins qui aboutissent au village J* Saint Gervais.

S’adresser franc de port ft U. Fomtixx, écuyer, à 
WM rie i vais.

7 décembre 1663. W46-2I*

DK
I
S

i

M. ti. Moi NTAIN.

YSASI K T (’io.
X. rès’pùle do i » de Cio. 

\ in D’porto de \ i.-io et fie.

22 juin 1864.

VINS

Barriques,
Quartauts,
Pipe*,
Quartauts, 
l’ipe».

Maintenant en réception du " Rec«.vcrvet en vente chez 
M. tl. Mul NTAIN.

22 juin 18(54. t'.'.rt

Oi'.'iiiCt’ft ih* IL-iIui iim’.
,)< \/ \ I YOlTES eu b< u ordre.

En vente chez
M. G. MOUNTAIN.

27 juin 1864. v67

VIN DK MOZKLLK.
VIN de Moselle pétillant de Ksnenscbied, en ebopmee 

et pinte», en cai**e» de deux douzaine*.
En vont® chez

LUMK8l HIER et CHAMPION.
22 juin 186 i. V44

CHAMPAGNE.
CNIIAMI’AGNU de FAX KU. Impérial et Verremy, en 

A cuisse» do I domaine de is.iiteille-de une pinte.
En caisse de 2 douzaines d* bouteille» de uiio ch< pine. 

En vente ehez
LEMKSVKIEU et CHAMPION.

22 juin 1864 945

«‘u |-Vr.
ont damourcr ft

Importation* Nouvelles.
IF soussigné ervit devoir, au 

i e mtiieneenient de la saison 
v'.V ~ - de» a fi »ire*, remercier *es amis

s* » et se» nmubreu»#* pratiques d*
K' \ fj'VL. - l’encouragement qu’il en a reçu 

j 1 ..." (u’ilestdon* cette ligna,
*V N,Èf*é‘St/ ' et loi invite ft visiter son éta- 

hiis-euient qu’il vient do rem; lir d# nouveaux article* 
d’uiij " i talion» toute» rév-mte*.

H r timinndo »;.. cialeuient ft U attenté n des ache­
teur* -c» Montre en t»r de fabrique anglaise r« ur dame* 
et pour iue*«ieur», Chaîne* do toute* sortes, l'.pinglettas 
de tous les genre-, i» d < reliiez. Crayons en ur et
en argent, Tabatière» en argent, Porte-Cartes en argent, 
Charme» en »*r ■ en ivoire. Bague * nvee diaieants, perles, 
turquo -e», émeraude*, rubis, et.-.

At-neaux de tous le» genres, Bagues d’h. mines, Pen­
dant» d’< reillc- et Epingles en jais, Téler -..pas montés en 
or et en ivoire, etc.

11 a aussi en mains un grand assorti.! ent d’Uorloges et 
da Pcudulo» qu’il vendra en gros et eu detail.

—Al SM —
Porte Monnaie», Porte-folio», Sacs de voyage, etc.
S. n Argenterie, tels que Cuillers, Fourchette», Put* en 

Beurre, Couteaux, Service» ft Déjeuner, Plat* en argent, 
Huiliers, Chandelier», etc., méritent surtout l’attention 
des acheteur*.

Il répare 1e» Dijoutcrie*.
SIMON BEDARD,

14 mai 1864. 667 Rue Saint-Jean, H. V.

NOUVK.AU
M AGASI N D’ËPICFHIES. iuSSi

l'it (»ro>. cl <>n lls-lail.

BUREAU DES
DOUANES, DE L'ACCISE ET DIS TIMBRES.

Qtriaxc, 26 juillet 1864.

AVIS est par le présent donné que les dénominations de 
l’Acte concernant le» Timbre* et sanctionné par Son 

Excellence le Gouverneur Général en Conseil, le ll juillet 
Courant, conformément ft l’Acte 27 et 28 Vic. chap. 3, 
et qui doit eotrtr en opération le et après I* 1er août pro­
chain, lent U*suivante», savoir:

dûxoiiixatkixs.
Timbres cents, 1, 2. 3, 4 6, 6, 7, 8, 9, 10,20,30,40 ut 54. 
Timbres piastres, $1, 2 et 3.

Las Maîtres de Poste, de toutes les villes, cité» et vil­
lages, de premier ordre sont nommés distrib'-taur* da 
timbres, que l'on pourra aussi obtenir de U-utet las ban­
que*. D'autres |«rz«nne* qui sont autorisées par la 
Ministre des Finanças ft acheter da» timbre» et ft les re­
vendre, peuvent obtenir ce* timbre» en s'adressant an 
Bureau des Douanes, Je l'Accise et de» Timbres.

K. ti. M. DUUCJiETTE,
27 juillet 1864. 1153 President.

C4>J»1 PETITION
EXTRAORDINAIRE.

12 Portraits Cartes de Visites pour Albuwis, 
faits artutfinent. pour

1LÜE PIASTKU UT DEMIE
XV

Nouvel Atelier Photographique du Soleil d'Or
No. 19, ru# Saint-Jean, Haute A ille. 

Remarquez que la aall* d'attente est do plein pied avo# 
la rue et que vous n'avet qu'un seul oscalior ft monter 
pour vous rendre ft l'atelier.

Tous les membres du clergé qui poseront ft cet atelier 
aurout droit ft zix portrait* caries.

ENSEIGNE DU MdLElL DUR.
26 juin 1864. 9Su

MUSIQUE NOUVELLE.
LANCIER?, *irgal. Quadrille» >'h»ko.*peare, Stamp 

Uaiop, Walt* de la Princesse Alex.tuJra, Walt* da 
Saint-Cloud, Polka Pretiy BanuaiJ. Gaiui. du Punch, air 

intitulé : She stoop* to conquer XValt., Le XValti du Garde, 
Coote Extravagan** Galop, W altz Je»»y Lea, Walts, la* 
beauté» du village, Galop, les tunes. \i altz Ida, Galop hx 
grande excitation. Waltz Lucille, Galop Sparkling Mo­
selle, Galop Cherry Ripe, Galop. Bolter Skelter, Lanciers 
the Cure, llaruin Skarum tialoj. Blauohe XV altz, Th* Fira 
Brigade Galop, L* Galop du Revenant, Dieu béuis** U 
Priuea J* Galles, Solo pour le piano.

—xi»»!—
Un K>n nombre de balles Chanson* du nouvel opéra da

(‘il

iK Sousrign* ayant loué I. grand* biliment* sur 
d la rue >.nnt Paul, et devant oc u|H;*par.MM.L#ftl#- 
suner, Grant ut Cte., c piét ft vendre au eomutsree de 

Qu. bec toute espèce d'K| cries. H aur» au»*i toujours 
eu main* <in assortiment varie de 

TABAC,
TUE,

til CK K,
LIQUEURS, 

e—xt—
TOUTES SORTES D EPICERIESFPOl'TKti le» personne» qui vont demeurer il la Cam TOUT Et» bUN i tr» lj tnt,tt<ita

J pagne, et toute* «elle» qui <mt la'-oin de Couchette* ! qu'il offre A de* prix tr«* raisonnai'.e» et ft des conditions
eu I or, eu trouveront uu tr.» bel a»»ortimeut et ft très bon 
marché, chez

J. FriLKY,
Rue La F'abriqu*.

9 juin 1864. 859

DIÎORK RT .MKI.YSSK.
fit Y nUl'OAU rti. sucre extra brillant Je Porta Rico. 
*Jy ’ Jll 111 boucauls, sucre de Moseonade itè* brillant. 

26 Tierce* Jo do
29 boucaut», suera de Cuba.
25 Poinçon», sirop -up.-rieur de IVito Ki.H).
75 boucauts, sinq. choisi de» Barbade».
20 baril», *in>p doré. „ ^

LMMKSl'ItlKR, GRANT ét CW.,
33, rue titMptmw.

8 JttUlat 1644. 1949

très favorable»
Ceux qui achètent nu comptant, trouveront qu’il est 

■vantagoux de waiter sou établissement avaut d’acheter 
ailleurs.

P0- Il .1 nnera une grande attention aux ordre* qu’il 
recevra, po.u l'ap) r, vi»i. nneuicnt de» g.8lottes et empa-

* quêter* le# effets d'uue manière c.uvunable pour étra 
1 expédiés.

WILLI AM BI DDEN,
8.5, rue tiaiul Paul.

31 mai 1864. 7h7

l'mniaÿiaainaMC.

If MMAGAolN AGE de premier# «lasso ft des c nJitma*
j très com enable*.

WILLIAM BI DDEN,
M val 1864. 783 8J, rua tioict-Faal.

•• SUP STOOPS TO C CJCq UK R."
—XT—

F anche tie.... par W'. C. Levey.
»Vt. Margoue .... par F. Lablanche.
O vision ’ brillante ot ardente, avec portrait da 

Pauline Lucie.
Le» Membres du Parlement avant de se disperser, n# 

pourraient mieux faire que de vuiter l’établissuroeut du 
soussigné, et fair* un choix dan* son u.->ortiiu*nt de tuor- 
ceiuk de musique, qui n’a de supérieur nulle part enCa- 
uoda.

K. MORGAN, 
ftlan’haud de Musique,

23 juin 1864. 949 27, rua 8aint-Jean.

A U1W R*1 P*f I* prénent donné que nous avou 
A V IO nommé MM. LANK, GLUB ET Cie., aauia 
agents rour la vente d# notre WhUkay at da no* Splrituaux 
ft Qu. bec. r

J. II. K. MOLSOX ET FRERE.
Montréal, 28 avril 1864. $28

WHISKEY DK MOLSON.

Fj* N conformité ft l’avis ei-d*MU*, le* soussigné* désirant 
j inloruter leurs ami* et lepublid qu’il* sont prêt* A 
raeavoir de* ordre» pour U W Ills KEY’ de la célèbre ma­

nufactura mentionné* plus haut, qu’il* vmdrout aux 
marchand», an lot* ft la convenance de* acheteur*.

LANE, GIRD ET Ci*
21 avril 1844. 828

1975



U JOURNAL DS QUBBEG-1864.

CANADA.

QUÉBEC, * SEPTEMBRE 1861.

Nous avons reçu, hier soir, à 7 heures, la 
dépêche télégraphique suivante :

« Charlottetown, 1 sept. 1664.
> Le Victoria «et arrivé loi, à 11 heures ce 

matin, de Gaspé. Tous les passager» sont bien 
portant et ont eu du beau tempe durant tout le 
vovage. Il y aura réunion des délégués inter 
ooloniaux demain matin. »

Le Herald, de Montréal, aui ne s’est ja* 
mais piqué de pudeuret de véracité, affirme 
à ses lecteurs, pour soulever les préjugés 
de la population qui parle la langue an­
glaise, que nous avons traité la confédéra­
tion au point de vue purement canadien- 
français. Heureusement qu’il a traduit 
Notre article qui lui donne un démenti for­
mel.

Nous avons si peu examiné cette ques­
tion de la confédération au point de vue des 
intérêts de la race française, dans cet ar­
ticle, que nous ne l'avons pas examine du 
tout ! Cela ne veut pas dire que, le cas 
échéant, nous n’élèverions p.is la voix 
contre l'envahissement et l’absorption si 
on voulait les pratiquer; mais jusqu'ici le 
Journal, qui vit depuis vingt-deux ans de 
notre propre vie, est là pour prouver que 
nous n’avons jamais prêché l’exclusion et

Sue lorsque nous avons défendu les intérêts 
u Bas-Canada, nous avons défendu les in­

térêts de toutes les races que nourrit le sol 
du Bas-Canada et qu'abrite son ciel.

C’est précisément la sagesse, la prudence, 
la modération, la loyauté, la générosité, la 
tolérance et l’esprit d’équité de la grande 
majorité des Canadiens-Français qui les 
^nt fait surnager dans le pa.-sé et qui les 
feront vivre dan? l’avenir à côté Je? autres 
races qui’jU ne veuleut pas plus absorber 
qu’ils ne veulent être absoibés eux-mêmes.

Le Herald ^.commence son oeuvre de 
1636 et 37, celle ô% soulever la haine entre 
les diverses nationalités du Bas-Canada; 
mais :

'•Let teuapr y nt chang '•|4 • ••••••• »•••••• ••••••«•••
“ L»’vl' ratenr* néU» à peine no petit nomt/re
**<►» dei premiere tempi n»u» rvtrver quel ju'ombre :
«• Le rette. |>our *< r. Lieu, montre ua oubli fatal "

Le temps n’est plus où il se donnait l’in­
fernal plai-ir de faire et de voir monter des 
compatriotes sur l’échafaud !

Pourquoi nou? prête-t-il des sentiments 
que nous n'avons pas exprimés et garde-l-il 
le silence quand ses ami? autour rie lui, les 
démocrates de tous les noms, lèvent I éten 
dard de la nationalité et parlent même de 
résister avec le fer, à l’exemple de la Po­
logne. S’il est assez <age pour pouvoir 
donner des conseils, ii devrait au moins 
commencer par ses amis «d surtout se te­
nir scrupuleusement dans la vérité.

les RB. PP. Oblals n'ont pas hésité de 
faire les emprunts nécessaires pour héler 
les travaux ue la maison d’écolo, que l'on 
peut voir s’élever, sur le terrain donné en 
partie pour cet objet, dans toutes les pro­
portions et la beauté de sa construction. 
Elégante dans sa simplicité, cette muison 
fait honneur au bon goût de M. Moisan, 
architecte qui en a donné le plan, et laisse 
voir do quelle utilité elle sera pour les cen­
taines d'enfants qui viendront y puiser 
journellement les principes d’une éduca­
tion religieuse et morale.

Pour être juste, nous devons dire ici, a 
la louange de plusieurs citoyens de la pa­
roisse de Saint-Roch, que les RR. PP. 
Oblats ont trouvé auprès d’eux le plus bien­
veillant concours, en obtenant de leur gé­
nérosité, et sans intérêt, les emprunts dont 
ils ont eu besoin. Grâce à ces heureux 
précédents, et plein de confiance en la cha­
rité si grande de notre bonne ville, nous 
regardons le succès du bazar comme cer­
tain ; chacun, nous osons l'espérer, se fera 
un plaisir de venir l’encourager. D’ailleurs, 
d’après les informations qui nous ont été 
données, nous pouvons avancer, sans 
crainte, que eu bazar, pour le nombre

une ligne télégraphique depuis Fort Garry, sur 
le Rivière-Roug*, jusqu’uux riv’a ds l’Océan 
Peoifique.

I Je oroie que oetto ligne de télégrapho qui 
certainement sera en opération loua un court 
délai, met hors do doute la colonisation de oetto 
oontrée. Que l'on plaoe à travers oo pay* uno li­
gne télégraphiq’ie, communiquant journellement 
aveo toutes les parties du C »o»di, et ayant dos

cri était près do la pile de bois.
Commo jo descendais le plan inoliné, je ren- 

oontrai !c prisonnier des. MoCluskcy, il avait 
un revolver à la inuiu. Je ne prêtai paa une 
attention particulière à son habillement, at­
tendu que jo oourais quand jo le reneontrei. 
Près do l'homme qui criait < au meurtre > je 
vis le j'une Newman, an autre dea prisonniers 
et Pniçois Chris»ie. Ce sont 1rs seuls que j'ai

Ferrière, favorablement connu oomme un ha­
bile professeur de mathématiques, et vertueux 
directeur do la jeunesse. La réputation déjà 
si bollo du collège ne pout manquer do s'ac

atations tous les 30 ou 40 milice, et vous verrez vus près do 1 homme qui oriait < au meurtre, » 
immédiatement à ohaouno do ses stati >ns uu uo- 
yau de population ; vous verrea un courant d'é­
migration dans eette direction et rien no sera 
aussi propre que cela, pour étendre da plus en 
plus et consolider les intérêts anglais sur lo con- 
tinoot do l'Amérique du Nord. (App'nudintio- 
mente.) Et aveo eette grande extension à l’Est 
et à l'Ouest, lorsque je réfléchis au progrès des 
dix dernières années, je orois quo plusieurs de 
eoux qui sont ici présents ce soir verront le 
temps où le Caoada sera le contre d'un vaste

comme par la richesse tb*s effets qui y fi- ! »ur le bon vouloir du peuple su milieu duquel 
gureronl, promet ü elle des plus intéres­
sants. Ue plus, nous sommes autorisés à 
annoncer que des artistes et des amateurs 
déjà favorablement connus de cette ville, 
ont consenti bien volontiers, à la sollicita­
tion des dames directrices du bazar, à cou­
ronner cette belle œuvre parun grand et 
magnifique Concert vocal et instrumental, 
qu’ils donneront à la Salle Jacques-Cartier, 
et dont le produit sera pour la même fin.

lequel, jo pense, était le défunt James Clarke. 
Jo dis à Frank Christie quo la polios venait 
et do fuir. H ne me répondit pas mais il re­
monta le plan incliné. Lejeune Newman pris 
ChrUtio par le bras et s’on alla aveo lui. Ko 
ce moment Clarke, le défunt, était gisant sur 
!c plan incliné près de la maison do Wheeler. 
Je n’ai pas remarqué l’habillement que portait 
Christie. Jo vis leurs mains et ne vis auoune 
arme, la seul arme que j’ai vue est lo revolver 
que McCiusk-.y avait à la main. Je n’ai pas 

territoire habité, dont sa partie Est sera baignée i alors prêté asses d’attention pour pouvoir le
par l’Atlantique et la partie Ouest, pi • ’o Pact "------ rM—L- ,A -s—» ;-
fique. (bruyants applaudissements.)

> J’ai aussi quelque chose à dire sur ec qui 
est l'objet de notre réunion do oo soir, savoir 
I’ama'gamation, ou l’uoion entre lo Grand 
Trono et le chemin de fer de Buffalo et du L ie 
Huron. Je suis un de ceux qui oroient qu’au- 
oune grande entreprise industrielle no peut es­
pérer du succès à moins qu'cl'c ne soit basée

On lit dans la Cazette de Montréal du 31 
août :

> Notre attention a été rco.'mment appelée 
par M. J. H. Daley, l’habile agent d’émigra­
tion de ec port, sur la position de quelques-uns 
des émigrants venus par le Ern,t Merck, qui ont 
été induits par M. Jorgenson, l’interprète du 
Département de l’émigration, à rompre leurs 
engagements frauduleux avec la société d’émi­
gration du Maine et à s’établir en Canada. Il 
paraît qu'il# te mirent alors en cherche d’em­
ploi, et que M. D ley ayant fait connaître 
leur portion à M. Christophersoo, l’agent con­
sulaire pour la Suède et D Norwége, oui est 
d’origine norvégienne, oe monsieur a fait de 
tels effirts dans leur intérêt qu’en peu do 
temps il a réussi à trouver de l’emploi pour 
52 sur les Sft qui avaient décidé do de­
meurer au Canada. Les autres ont été dirigés 
sur G .nanoquo, Kingston et Outaouats. a

Le réJacleur de I Ordre esl dans un trial 
pénible à constater, et nous ne savons pas 
où tout cela aboutira ; mais nous avons 
réellement des craintes sérieuses pour lui.

Il nous appelle « le célébré logicien du 
Journal de Québec ; » nous regrettons de 
ne pouvoir l'appeler « le célébré logicien 
de l'Ordre, » et nous allons dire pourquoi ; 
lisez plutôt :

t Nous avons attaqué M- Browa comme l’en­
nemi dea Canadiens, et nous venons de lui dire 
que peut être il t'apercevrait bientôt que ceux 
auxquels il s'est nllié le trahiraient, quea lui 
prome.tant ee que nous lui avons refusé cons­
tamment, ils ne voulaient (qu’on noua pardonne 
Texpresaioo ) qua le blaguer ; qu'il aurait mieux 
fait de raater arc: nous pour réformer l'admi­
nistration dea affaire* publique, qae Jî « allier 
aux pillards dans l’e*péraooe d'opérer deach .n 
gements constitutionnel#. >

Il commence par dire qu’il a « attaqué 
M. Brown comme* l’ennemi dos Canadiens 
Français, » et, après, il vient l’informer 
« que ceux auxquels il s'est allié le trahi­
raient et le BLAOtuuiLM. » Buis il ajoute 
que «cet ennemi des Canadiens aurait 
mieux fait de rester avec eux, » les démo­
crates !

Si c'est là de Ja logique, on est beau­
coup mieux a n’en pas faire, à moins que 
l'écrivain de Y Ordre ait voulu dire que 
l’ennemi deb Canadiens-Français était na­
turellement son allié et celui de ses amis.

Devant de pareilles défaillances, il ne 
faut pas être surpris si ce bruyant cham­
pion de la démocratie religieuse, malgré 
son mauvais vouloir, trouve que noua 
avons « toujours été le représentant dis­
tingué de la logique, » cl que nous avons 
« enfoncé tous h*s ergoteurs po«sibles » 
parmi lesquels il brille au premier rang.

Celui-ci n'ergo.e même plus, il radote : 
c’est donc passé blague !

La nomination pour Niagara a eu lieu 
lundi dernier. A la levée des rnains, M. 
Morrison avait la majorité ; il a pour op- 
poxaut M. S. J. J. Brown. La votation 
commencera le o septembre.

U lUitr 4» talaUlMifw.
C’esl lundi prochain, le cinq de ce mois, 

à une heure de l’après-midi, et les jours 
suivants, de 8 heures du matin à 10 heures 
du soir, que s’ouvrira, a la Salle Jacques- 
Cartier, le bazar en faveur de l’école des 
garçons de Saint-Sauveur. Nous n’ajou­
terons rien à ce quia été dit précédem­
ment sur la nécessité d’un pareil établisse­
ment dans cette localité. Seulement, nous 
nous permettrons de constater ici que cette 
œuvre semble exciter une sympathie gé­
nérale, tant dans la Cité que dans les pa­
roisses environnantes, ou les citoyens de 
Saint-Sauveur comptent, pour la plupart, 
de nombreux parents et amis. Les darnes tj
chargées de I or ganisation du buzar ri ont j Saskatchewan d la Kiviérs-Kougt, un vaste 
qu a se lehciter du bon accueil qu elles ont district connu *oui le nom de territoire de la 
reçu auprès di.S personnes chantables, qui, j Baie d Hudson, territoire très propre à la cul-

ET leurs dons eu argent OU en «-fiel*, ont ' turc. Et je auia réjoui de savoir qu'il asiate 
10 voulu seconder leurs généreux efforts, j sa ce moment, en Canada, 1m Matériaux né- 
auaai, dans la prévision d’un succès assuré, asaeeiree poor ooootroire, l'année prochains,

DINER DONNÉ A M. BKVDGKS.
(Suite J i Jiaeûur* Je JI. BryJgr- au Jioer Je Brjnt/>rJ.)

Il y a uu autre point à prendre en considéra­
tion en ce qui rcgarl: la prospérité et les pro­
pria du Canada. C' est que, tandis que les 
importation# iSpnrtî*! f.ur chaque individu 
ont augmenté, en dix ans, de Ït7 X 819.50, la 
valeur des produits exportés,par individu,aaus*i 
augmenté de $13 û 810,—augmentation de 84 
par chaque individu de la province do Canada. 
Jo regarde ce» faits comme très importants, 
surtout, ti l’on considère que le Canada, daos 
le cours de ccs dix années, a eu à passer par 
une crise financière, et chacun sait co que cela 
signifie. I! y a eu aurai de» manque# do ré­
colte et e-penJant, malgré ces éléments de dé­
croissance, le pays a éprouvé cette augmentation 
de prospérité que prouvent les ohiffres que je 
viens de donner. Il cet une autre chose qui 
démontre encore le progrès que le Canada a 
fait et continue de Lire. Cela a: trouve dans 
la comparaison de son revenu postal à diverses 
époques. C'est par là que l'on voit les corn 
munications parmi lo peuple lui • mémo et 
avec les peuples étrangers et que l'on a pu voir 
que ce pays progressait rapidement, en industrie, 
c-n riches-e et en éducation. Voici Ica faits rela­
tivement au département des poste#,qui ne serait 
jamais parvenu à sa condition actuelle, sans l’in­
troduction des chemins de fer. En 1853, le re­
venu total du département des postes était 
de $275.000, pendant qu’en 1^03, il est arrivé 
a la mmsc de 8700,000. donnant une aogaicn 
tation 175 p. lOQ. (Applaudissement.) Ce n’c*r 
pas tout, le nombre de lettre qui passaient en 
Canada en 1853 étaient d un peu plus do 400,- 
000 ; en 1803. il a été de plus de 1,000,000. 
D: sorte que, comparant l'augmentation de# 
lettres avec l'augmentation de la popu'ation, 
chaque personne en Canada écrit maintenant le 
double du nombre de lettres qu’elle écrivait 
avant l'introduction du système de chemin de 
fer. ('Ecoutez ! écoutez !)

> Cependant, j ? crois que nous ne sommes en­
core qu’au début de la pro-périté et dans le# dix 
prochaines années, si nous profitons des ensei­
gnements du ja-sé, le commerce se sera accru 
dans un proportion plus grande encore. 
Quoique je ne sois pas un homme politique, je 
crois pouvoir exprimer l’opiuion que le Canada 
doit adopter quelque ou -ure pour #e tirer dea 
difficultés dans lesquelles il a été jusqu'ici, que 
l’assemblée législative doit cesser la di*cu»»ion 
de toutes questions d'une nature tectionnaire 
et que le pay s en entier# doit appuyer les 
hommes d'état dans leur projet d’union avec 
les provinces maritimes. Je considère qu'il est 
de la plus haute importance que nous nous 
mettions en rapport avec le peuple des pro­
vince# d'en bas,—peuples qui ont le même lan­
gage, la même aliég .anoe, et qui est en tout 
dans des mêmes conditions que nous. (Applau­
dissements.)

> J’ai la oonfiano: que le temps n'est pas 
éloigné où nous pourrons compléter dans l'Est 
le système de chemin de fer du Canada, qui a 
déjà tant fait pour le Canada, et que nous 
pourrons avoir une débouché sur l'Atlantique 
en passant aur le territoire britannique. (Bra­
yant applaud, asein sot. j

> Je dirai iu-m. en toute ninoérité, que j’es­
père que les rapport* commerciaux entre le 
Canada et la répub.i ^ue voisine, continueront 
à augmenter, et que d'année en année la somme 
de trafic deviendra de plus en pin# grande. 
Mais encor-, avec e«t espoir, j’entrctieos aussi 
la confiance que nous ne aurons satisfaits d« 
notre position que loruquo n>us aurons one 
voie sur le aol britannique pour atteindre à 
1 Océan. (Applaudissements.;. Je vois aussi 
avec le plus grand p ai«ir po»#ib'.o lo projet 
d'extension de territoire au Nord Ouest. Je 
crois que c’est une question a laquelle le Haut- 
Canada e»t hautement intéressé. Nous 
savon* que la limite des terres cultivables des 
Etats Fuis c«t pre«qus attaint*. Nous savons

u il existe, au Nord Ouest, dans le voisins?*

elle a scs opérations et qu elle s’allie aux grands 
intérêts du pays. Les discutions qui ont é’é 
soulevées dans le but d’empêcher on ama'game 
l’ont été par des p rsonnes qui pensaient 
que cola ne servirait pu leurs intérêts. J'ai 
été surpris, oepondant, d. voir parmi coux qui 
sc posaient en adversaires de l'ama'game de# 
chemins do fer, des messieurs d’Angleterre 
même où eette question d'amalgame est parfai­
tement comprise et appréciée. Je ne dé.*ire y s 
parler défavorablement d’uno compagnie •voi­
sine, mais je dois dire que oe# discussion# ad 
verses ont été fomentées par elle, parce qu’elle 
ne croyait pas que oc projet servirait scs inté­
rêts.

La question de l’amalgame des chemins de 
fer n'est pas uno question nouvolle. Nous n'a 
vons qu'à regarder dans l'Etat de New York, 
de l'autre coté do la rivière Niagara et nous 
voyons que le plus grand chemin do fer de# 
Etats-Unis, le plus grand, le plus important et 
le plus prospère, savoir, le New-York Central, 
chemin avec lequel jo serai# heureux de voir 
s'établir de grandes relations d'affaires, est 
formé do l'amalgame de six ou sept com­
pagnies indépendantes, sur le principe que 
la formation de cette amalgame apurait les 
intérêts de ceux qui demandaient la charte à la 
législature, et les intérêts du public. J’uime- 
rais à demander à quelques messieurs qui sont 
dans l'habitude de voyager entre N.w l'ork et 
Buffalo, s’ils aimeraient à entrer dans un char à 
New-Y ork, êtro obligés d’en sortir à Albany, 
pour entrer dans un autre, puis se trouver en­
suite dans la même nécessité à Schînecta ly, à 
Ftica, et à Syracuse et à Rochester, au lieu 
d’aller, oomme c’est à présent, do New-York à 
Buffalo, sans laisser leur sié,*e ot dau# le même 
char. (Ecoutez! écoutez !) L’cff-at do l’auial- 
garno de* chemins de for est c'ci, les prix sont 
fixes, et l’augmentation d:s sffiirss du chemin 
et la réduction du ooût auquel les compiguie# 
peuvent les administrer, leur permettent de

reconnaître. Quand Clarke était là gisant je 
ortis quo c’était un de nos hommes et lui dit 
d3 s’en revenir à la tuaieon. Je ne m'imaginai 
pas qu’il était mort. Christie et Newman 
étaient u'ors près de lui. Le défunt ne me fit 
auoune réponse. Quand j'arrivai à cet endroit
10 défunt u’était pas tombj sur le aol, mais il 
s’affaissait. Un instant auparavant je vis 
Christie lo frapper à •» bouche aveo son poing. 
Christio n’avait pas d'armes à la main quand
11 donna oe coup. Je n'ai pas vu Newman 
frapper lo dél'uut. En descendant le plan 
incliné je remarquai que des hommes se bat­
taient prè# de la pile de bois. Je ne sais pas 
quelle sorto de combat avait lieu excepté lors­
que j'arrivai près d’eux; avant cela je ne pouvais 
reconnaître personne, vu l'obscurité.

Je me rendis chez O’Leary et lui dis que 
Cl irk? était presque tué. Je ne pensais pas 
alors qu'il fut mort. O’Leary dit alors que 
Clarke n’était sorti quo depuis environ 3 mi­
nute#. Il me demanda si j'avais vu ceux qui 
l’avaient battu et je lui dis coux que j’avais 
vu. Je retournai une seconde fois sur lo plan 
incliné, il y avait alors une grando foule. 
Je vin Mme Jackson à sa fenêtre quand j’y 
vin# la première fois. Jo l'entendis orier à 
quelqu'un d'aller chercher la police. Dans la 
confusion cù j’étais, je ne puis dire si elle s'a­
dressait à moi ou non, quand je passai près 
d’elle. Quand je vins sur le plan incliné la so 
cande fois, les Dr Whcrry et Moffatt étaient 
présent*. Quand je renoontrai le prisonnier 
McClusk y aveo le revolver, il me dit : < voyez 
oe’.a, » en me montrant le pistolet. Je n'ai pa9 
vu le prbonnier Downio en aucun temps pen­
dant l’nffiiro Frank Barker pensionne chez 
moi ; il est runner. Quand je me rendis sur 
le pl an incliné la seconde fois, je le renoontrai 
qui remontait la ruo Champlain et il me dit 
qu’il avait été ch;z Mme Shanley. Quand jo 
sorti# do cluz Mme Grnhnm, en entendant les 
coup#, de feu, John MoKeozic sortit en même 
temps mai# jo no puis dire où il alla, vu que je 
ne l'ai pas ro\u eusuite.

A une question po*éo per le président du 
jury, clic répond :

Le g»x qui éclairait à l'anglo de Berrigan 
ne suffirait pour me permettre de reconnsitre 
pci-o inc. Je n'ai pas vu le priacnni r Downie 
du tout, rt y rense que s’il oui été là, jo l’au

Alfred Jackson, éouyer, M. D. dit 
Lundi dernier, de bonne heure, je fui mandé à 
mon offioo par deux jeunes hommes. L’un
deux était blessé et dit ne nommer Downio. Je _ _______
neoonoaispas l’autro. Le blessé me dit qu’il ;èioTtrêsous'sa direction, 
s'en allait ohes lui aveo un ami, vors onze j ... 
heures, dimanoho au soir, et qu’il avait ronoon- ! ,, U> •fRvn»n" / *' '
tré un individu qu’il no oonnaissait pas et qui 1 etu. 
l'.vùtiiMullé, Illlil qu’un. discu.HÎon .Wt.it < < •"»"*(• « “1“ f
suivie, poud.nt laqucil. cet Individu lo nionoi'. Çnr M. C. I. tp *. ■ J b
et sans auoune provocation tira un pistolet et. Brousseau.
fit feu sur lui. Une balle avait péuétré dans 1 La huitièmo üvraion do la Revue Ca­
la ouisae gauche. La balle fut extraite par moi. tuùïienne est publiée, vo:oi la sommaire dos 
Elle correspond exactement aveo lo canon du matières qu’elle contient : Vnt de perdue,

un exemplaire d'un 
tiques, à Y usage des

pistolet quo j’ai sous les yeux.
A 3 heures et dernio l’enquête ost ajournéo 

au leodomain.

ft o u voll«* de In jfiiorre.
(Par vois télégraphique.)

Une dépêche de New-York, en date du 1er 
septembre, contient oe qui suit : Le Tal/aJiasse, 
après beauooup de dévastation, a voulu oofia

[me-.r uu peu de tomps à Wilmington. Dans 
a nuit du 15 août, vers 10 heures de la Boiréo, 
le oapituine Philin, commandant la oanonnièro 

Montecello, eu oroisant près de New Inlet, dé­
couvrit un stcamor so dirigeant à la rivo à toute 
vapeur. Il donna do suite ordro à scs houim s 
d’être à leurs postes, et lorsque le steamer fut à 
une distance de 500 verges, il le hê!a, mais 
n’en reçut pas do réponse. Il le bêla uno se- 
oondo fois, même silenoe. il donna ordre qu'une 
décharge de mitraille fut envoyée À co mysté 
rioux étranger. On entendit lo bruit do la mi­
traille frappant sur lo ihno du vapeur inconnu. 
Aussitôt oo dernier répondit en envoyant une 
bombe qui passa entre le mfit do l’avant et lo 
mât prinoipsl du Monticello, et fit explosion do 
l'autre côté, sans causer auoun dommage.

Lo oapitaino Philin prit alors la ehone pour 
tout de bon, et envoya uno bombe de 30 livres, 
à laquelle il fut répondu par une déchargo de 
mitraille qui frappa presque sou# la poupe du 
Montecello. La Montecello tira encore quel­
ques coup# de canon# et fut surpris de ne plu# 
rien avoir en retour. Il remarqua alors que 
9on adversaire était disparu.

Durant l’engagement, une batterie confédé­
rée de canon Whitworth, placée sur la rive, à 
environ un mille do distanoc, avait tenu un feu 
ooostant sur le Montecello, mais ne lui avait 
fait aucun dommage.

Quand le jour fut arrivé, grande fut la sur­
prise de la flotte réunie do voir le Tallahasse 
reposant tranquillement et on sûreté sous les 
oaoons du Fort Fisher.

Il y a quelques jours, un steamer grand et 
rapide, portant pavillon anglais à 9a poupe, et 
les couleurs confédérée# à son mât do l'avant, 
cal entré de nuit dans le port do Wilmington. 
On a supposé que c'était un nouveau croiseur, 
ou qa'il avait à son bord quelques personnages 
diai.ngaés. Il y est encore.

Lu Tallahasse n'avait qu’un màt lors du sou 
cngag:mcnt avec le Montecello.

deux de trouvées, («uito), par G. do Boucher­
ville. Vie politique de Si> L. II. Lafontaine, 
(première partie), par J. Royal. /, Enlise an­
glicane et le rationalisme, par l’abbé La- 
maroho.

Un nouveau journal fiançais et quoti­
dien vient do voir lo jo ir à Montréal. Le 
Courrier de Montréal, tel c#t üon nom, ost pu­
blié dans l’intérêt da la classe commerciale do 
oette ville. C'üot un journal à bon marché, il 
se vendra 2 sous. Nou# souhaitons aux pro­
priétaires tout le succès désirable.

jj^Un coüégo doit «’ouvrir prochainement à 
Saint Jeun, sous le patrouugo des Evêques do 
Montréal et do Saint-Hy.iointhe. Ce collège 
sera sous les soim do qu 'Iquots-un.# des Mes­
sieurs da Collège Saiut Hyacinthe, ot il y aura 
un oiur# industriel ot Piy iooie.

Un académie doit aussi «’établir à Iberville, 
sou# la direction d'un piètre assisté de plu­
sieurs acc'é-ia- tiques.

rats remarque
Le prisonnier Christie lui fait la question 

faire lo mène cervine pour le public à un prix 1 suivante : N’avcz-vous juusis entendu Jamo- 
moindre. C'est là tout le fait au surt do l’a- G’iat ko ou votre mari menacer do m’attaquer?sup 

Il n’y a rienmalgame des chcmias do fer. 
autre chose que cela.

> J'ai fait allusion au chetuin da fur contrai 
de l'Etat de New York. Je pourrai# nu?.-i 
mentionner lo chemin de ftr de London et 
North Western, en Angleterre. C v#t la plu* 
grande corporation du monde pour co qui est 
du capital, du trafic, ou sous tout autre rapport 
que l’on puissf le con-iiéror. Ce chemin a com­
mencé par uoc lieno entre Londre# et Bir­
mingham. 11S mille# de longueur, avec un ca 
pital de 2 millions de louis sterling, et il a, en 
co moment, 1.300 milles en longueur aveo un t

Non, jamais ; jo n'ai jamais entendu pro 
nouccr votre noui do quolquo manière quo oo 
soit.

Qui vous a engagé à vous rondre chez Mad 
Graham ù cette heure de la nuit ?

Rica 1> particulier ne m'y a conduit. J'a 
vais l'habitude d'y aller et venir souvent, ot 
l’heure n'était pas trop avancée.

NVsî-co pas un fait que vous ayez fui de 
votn' maison pour aller cherchor protection 
oh z M i l G . aham, et no l’avcz-vous pa# dit 
Me K nzio ?

D.'mpsey avait bu un peu oe soir là et était
capital de 5u millions sterling et#'# lignft# , bruyant voi’à jour quoi je nie rendis chez Mad. 
• étendent de la métropole d# l’Angleterre Graham. J j ne nn rappelle pasisi je l’ai dit à
jusqu'aux frontières d: l'Ecosse et à l'extrémité 
de la côte du Pays d# Gilles, via à-vis PIrUdde,

> Pourrait-on #uppoîcr, pour un mennot, 
que le peuple qui comprend oo qui en est en 
ces matière#, aurait jaunis prrmis cet amal­
gams s'il avait cru que ca ne fut pa* dans #0# 
intérêts, au**i bien que dan* celui ielacampi- 
gnic ? Et qu’y voit on cocon ? Oi voit qu'à 
ehaque session du parlement, le# différentes li­
gnes de chemin de f r qui touchent cc grand 
système, s’y font iucorporcr, et qu^, chaque 
année, ce chemin augmente ca étendue, en trafic 
et en capital, et en mémo temps on efficacité. 
Ja pourrais citer plusieurs autre* lignes qui 
sont dans une semblable po-ition, par exemple, 
le chemin de for de Midland qui a 750 mille# 
do ioogueur, le North Eastern, 1,100 mille# ; 
le Great Western, 1,000 milles, et lo Lancas­
hire et Yorkshire, dont jo r.o me rappelle pas 
la longueur, en oe moment.

> Chacun de ccs chomins firme un amal­
game formé d'un grand nombre de petite# com 
pagnios indépendantes, -agissant de concert 
dans un but d'économie et d'efficacité, et, de 
fait, dans le but de rendra d s services meil­
leurs et moins dispendieux.

C’est précisément la position du chemin d'- 
Buffalo et du Lao Huron, et de celui du Grand 
Tronc aujourd'hui. Nous «avon* ton* quo lu 
chemin de fer de Butialo et du Lie Huron, qui 
a eu une axistence aussi longuo qu'aucun autre 
chemin du Cansdi, n a jamais pu «e mettra 
dans la position que les actionnaire* espéraient 
•t auquel sa position géographique lui donnait 
dea titres. Il part de Buffalo, qui est uno cité 
le 100,000 àoius, qui a un commerce avre le 
grand pays de f Ouest et pj**e à travers plu 
sieurs endroits importants. Et malgré uns 
avantages, pourquoi oette ligne no paie tuile 
pas ? voioi pourquoi :

(A C»Mf lit ««<*.)

K MSI KTK
L’enquête Louchant lu bagnrrc d»* l.i rue 

Champlain, a élé continuée encore hier. 
Le premier témoin entendu est Mme Demp­
sey, que l’on est parvenue à retrouver.

Catiikrini Smith, épousa do Dominick 
Dempsey, prête serment et dit : Je réside dan# 
la rue Champlain, au n. 77. Mon mari tient 
une maison do pension. Je connais le défunt 
James Clarke ; il était runner pour M. O’Leary 
et demeurait là. Je connais le* cinq prison­
niers qui sont iei présents. Il était environ 11 
heures dans la nuit de dimanche dernier, j étais

M K nzio ou non, mais jo puis l’avoir fait.
William McLaughlin, ouvrier, dit : —Je 

d meure dans ia rus Champlain, vin à vis la fon­
derie de T wdc-ll. Entre onz) heures et mi 
nuit, au ruri!l**ur ie mes souvenirs, dimanche 
d'-rnkr, j’étais * ma porte quand j’entendis un 
bruit venant du hiut de la rue. Un homme 
paB-sa m courant au*-i vite qu'il pouvait vers la 
villo. Jo lui demandai cc que o'était, et il ré 
poudit quo cc u'éikit qu'uno rixe. Il parais­
sait avoir pris part Iui-mêmo à la lutte. Un 
peu avant que eut homme pan-fit près do moi, 
j’ootcn lis d-ux coups de fou tucocssifs. Cet 
bouiino avait un chapeau de paille et un habit 
leiuctit de couleur claire. Il était si pressé 
qu’il ne put s'arrêter pour me répoodro, quand 
jo l'apostrophai. Il paraissait comme un homme 
qui vient d-i oo battre. Jo n'ai vu aucune 
arme d-ins scs mains. Avec quelques amis jo 
me rendis dans la direction du plan incliné do 
1» Corporation, et en chemin je passai Frank 
Barker, revenant do chrz Mad. Shanley. Jo 
vins sur le piau inc iné où était lo défunt et 
trouvai plusieurs personnes, entre autre» 
Wheeler et M. Mullins, le charretier. Nous 
tourrfam h lo corps de notre côté et jo vis du 
sang sur lui. La personno qui passa près do 
moi en courant est un étranger. Je aomeure 
dan* la ruo Champlain depuis environ 2 ans, et 
je peuso conmtirro tout le monde d'une extré­
mité ù l'autre de la rue. Jo oonnais très bien 
tous les prisonniers, et l'homme dont je parle 
n’est certainement pas l'un des prisonniers.

John McKenzik dit: Je demeure dans la 
rue Champlain, dans la maUon dont M. Gra­
ham occupe l’étago inférieur. J'étais chez 
Graham, dan* la sairée de dimanche et j'étais 
occjpé à monter une montre pour Muio Demp- 
#*y qui était là, quand j'entendis deux coups 
do f u. Nous nou« levâmes tous ensemble à ce 
bruit, et j'iHjaysi à convaincre les fetumen de 
nn pas descendre dan* la rue. Mine Graham 
et Mme D mpsey sortirent, néanmoin*, «t je 
1rs suivis, mai* jo ne me rendis pas jusqu’au 
plan incliné, et quand j’eus dépassé la maison 
de M. Wal h, j« rencontrai le prisonnier Dow­
nio. Je lui demandai ce qui était arrivé et il 
me répondit qu'il avait reçu un coup de feu.
Il vint ch' z moi où ja lui demandai à quel en 
droit il avait été blessé d'un ooup de fou. Il 
ma montra un pouoe que la balle avait atteint.
Il avait aussi uno blessure à la cuisse. Ilno 
me dit pas comment la chose était arrivée et jo 
ne le lui d< mandai paa. Quand je le renoontrai, 
il était à environ 10 on VO pieda du plan ioeli- 
né de la Corporation et était sur le trottoir.

Dernlrre nvl« d'I nrope.
(Pur voie t«-L grHj hi'iue.)

li.’.ltf x, le 21.—Le Tunes do Londres, dan# 
un prcmior-artiolo sur l'assaut de Grant contre 
Petersburg, rcconnsit qu'une grando valeur a 
été déployée da part et d’autre ot ajoute oo 
qui suit :—Nous, qui sommes à distance, tout 
eu déplorant les sacrifices faits, nous no pou­
voir» qu'admirer l'héroïsme qui a animé le# 
combattants pendant trois mois consécutif* 
dans ce conflit meurtrier, ot nous ne pouvons 
qu’avoir la conviction que le caractère américain 
y a gagné par les qualités morales dont on 1?« a 
vus faire preuve à l'action. Mui# comm ; il en n 
été fait as# z pour cela et peur d’autre* fin» 
aussi, nou# nous réjouirons de voir les belligé­
rant* conclure la paix avec un respect mutuel.

L'Index dit : Nous pouvons dire avec calme 
que les apparences de paix n'ont jamais été 
aussi promettantes, et mè uc aussi certains que 
maintenant. C'c*t notra foi sincère, qu'à moi»* 
qua quelque grand désastre ne tombe sur le* 
armes fédérales avant lu 23 do co moi# (août), 
le parti démocratique, sc réuni*##nt à la eon 
vention de Chicago, chouDa un candidat de 
paix à Providence, et trois moi* après il y 
aura un atmiatice.

Lesémeuto# de Bclf *t so calmaient lo 18. Il y 
avait eu un léger soulèvement, cependant, nu 
montent où l'on transportait au oimetiè'O les 
restes d’un dca émeutiers, mai# la présence du 
militaire avait cmpêrhé qu'il n'y eut rien de 
sérienx. Le 13, l'émcutn rccommcr^i avec 
furie. Quatro constable# et une douzùno do 
oitoycn# furent blr.*?é» plu# ou moins sérieuse­
ment par des coups de fou.

Duo assemblée de notables protestants et 
catholiques eut lieu et d.'« députatious furent 
nommées pour visiter le» district» en troubio et 
avoir de# explication# avec lo» émeutiers.

Les rapport# hebdomadaire» de lu banque de 
Franoo démontrent une nugmentition do nu- 
iné. -ire en main do plu.# de 3 million# et demi.

Il a été publié un prospectus pour oon»truirc 
en chemin do fer de Vnra Cruz à Mexico. La 
capital dovra êtro de .£5,400,000.

C UL a UK POMCfc

Jeudi, 1er septembre.
Deux oauses pour assaut et batterie sont 

soumises à la considération d> U cour, ut sont 
rfjetéos avec Ica frais, aucuno des parties inté­
ressées ne comparahstnt.

Les quatre» prisonniers, accusés d’avoir tué 
un eheval sur lo marché de L Haute Villf, sont 
gardés à vue on attendant la production do 
nouveaux téiuoignago».

chez Mme Graham oui demeure trois portes Chriatio vint au-»i. Jo ne puis dire si Ncwrusn 
plus loin que moi. (>tte maison s«- trouve la viol aussi chcx moi ou noo. Il était dix heures 
troisième à partir du plan incliné do la «orpo moins quelques minutes, quand jo montai la
ration. Mme Gr«ham, John McKcnzi^, et 
moi-même, nous étions dans la barre quand 
j'entendi* deux coups do feu. Jo ne «tvais pa» 
exactement à quel endroit ils avaient été tirés, 
mais ie bruit ma parut venir du plan incliné. 
Les coupe partirent immédiatement l'un apres

montre de Mme Dumpsey, et jo pense que c’est 
ncp’ ou huit minutes après que j'entendis les 
deux coups de feu. Mme Duinpscy mn dit 
qu'ullo était venue parce que son mari avait bu 
oc soir là et avait brisé quelques meubles dans 
la maison. Elle ajouta qu'elle avait oraiot pour

f-Ot H DI HK40HDKI1.
Jeuii, I :r .Septembre 18t»-4 

Trois prisonnier* seulement comparaissent 
devant oetto cour pour subir lour procès. L'un 
d eux est réprimandé et mi.» cri liberté et les 
doux autre» obtiennent leur mise en liberté 
après avoir payé l'amende imposéo par la cour.

TA ITM F (VERS.
—Le steamer Jura était en vue de la 

Pointe au-Fèrc, à II heuro* oo matin, ainsi 
qu'un nuho steamer q 'u l'on suppose être la 
Uigent

L ) M ignst fera. Itinli prochain, son der­
nier voyage au Saguenay.

— Un ouvrier da nom do Martel, qui était 
ooeupé à faire quelques réparation» au hat .au 

là vapeur Magnet, r-t tombé aeei lcnte'leimnt 
I à l'eau, hier, et »\st n yé. Le défunt était <1j 
, Saint-Koch.

•—I! y avait, au premier sept» mbre, 138 déte­
nu» dans la prison de cette ville, dont Gt! f tu­
rn # et 14 enfants. Noua devons co» chiffre» à 
I’ob’.igcatjoe du geôlier qui non» a communiqué 
-on rapport mensuel.

—Dimanoh?, pendant le.» vêpro», uu voleur 
s'est introduit Un» lo presbytère de oc villigc 
(L'Av- nirj lor# jin tout !c personnel était à 
réglée et prit d»uxc piastre* en argent dam 
une boîte. î/ir jivilu était si pressé qu'il a 
lai*-*é tomb r un bi'lof Je banque dî deux 
pi;ixtr<’# sur !•' p! n-!i r e t n’a f .t* emporté uno 
aalrc b"i o qui e i .it i ;.rgi ot d*- ‘ o
qui fC trouvait nu nn'-m < endroit.

Co voleur par ii.-»ait connaitr.1 li maison car 
il est entré pat uo mur irait d? Lo.v.i, pui» <*t 
monté dan* le bureau do M. h. Curé Goiin, 
nprèj avoir forcé la poit d’intérieur qui com­
munique à la cave.

Dernièrement, la bd c d’arg nt de i un des 
marchand* d<- notre vill^ce a été or '\éc de la 
méine|tnanièro, un dimanche perdant ! * vêpres. 
La boîte a été rapportée a) tut été trouvât- dan* 
une écurie. Heureusement que cc marchand 
avait placé son ar.-'Mit ail. ir* ce jour là et que 
le voVur avait été trompé cett; foi*. L • vol ur 
fera bien de prendre gir lc « tant 11 L eru> lu 
à l’eau qu’dtc sc hii-o. » —Dt/n-bur.

mortalité. — Il iv.*ulte il u rapport de lin** 
P Cteur de la ville <|il il \ a CU G57 liooè* à Nriv- 
\ ork dan.» lo courant d» la ma inc finissant 
le 37 août, (".'t une diminution Je !*.'{ ur la 
motalité de la semaine précédente et uno aug­
mentation «le 51 sir la tué me période tic Tan­
née 1-G3.

I.A Ot'KRHE IMUKSNK. — On t-e.iapliie do 
Saint Loui* a la date du L’7 août

« Des avis ro<;u- de l'Ouest ann iicent nua 
pt homme* du 7tue r.Vuiionl If cavalerie 

1 Imva, se rendant de .S éini au fort Ellsworth 
avec de* dépêche-*, ont été att tqué* p.»r plu-de 
Jeux cents Indien*, quatre d'e itr-eux ont été 
t ués.

> Des corps eon-i'lérahîüsd Indi ns «onteana 
|h?s entro lis livières Smoky llili et tSaliua, et 
toutes le.» vallée» à I o:i'-t du K in»a* en fuir 
initient.

> Le» sauvages ont, diton. capturé plu» de 
3.000 chevaux ot mules, en outre d'unoj r.andc 
quantité d l'-'tiaux. dan* le cours de.» »ix 
dernières » m tin -,

> Le* diverses t*ibu.» evil Née* pour h guerre 
forment une population d environ 18.000 âme», 
d >nt 1.000 guerrie'.*. »

— Le plu» grand édifie ré i doux du conti­
nent américain o t, selon le Xafionnl de San 
Fraoei-oo, la belle o*th< dralo In ville Jo 
Mexico, qui a 500 pied do Ion.,'', ur mir une 
largrur de 100 pieds, c-» peut contenir 30,000 
ptisonniH. Le luuitrcauDd, élevé sur uno 
plateforme, est orné d n grand nombre do 
candélnlm#, de crucifix t d'autre» ornementa 
tous d or ot d urgent ma^ifs. L • >Lj< I princi­
pal do oo musé'- du tié-o.> s cré* cm une imago 
de la Sainte-Vicrg* chargé i d’una quantité do 
joyaux d’uno valeur usti née à 24 mil ions do 
pi astro#.

L’cnscmblu d s purtm» qui composent oo 
spler.dido temple oatholique, r*t un labyrinthe 
de co'onncs, de statues, il • châsse» do reliquaire», 
do confcHiionaux et do bassins baptismaux 
d'uoo richesse fabuleuse.
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l'autre ; je aortia immédiatement et dercoodis elle et son enfant pondant la nuit. Qaaod ja 
aur la plan inoliné. J’entendis un homme crier sorti# aveeMme Dempsey il y avait beau ooup 
au meurtre. La voix venait de l'extrémité in de monde dans la rue. Je eoOBàif bien le 
férieora du plan ioeiieé, l'homme qui {Kauaaa oe * prieonnier Newman.

'. VâtiMâ,
Caiaaiar-Uérant.

(dtiüban, 1er «eptambra 18*4.

San. lliwniT, 
.Secrétaire-Tréeoriar.
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.4. Noua appelons l’attention du puhlio sur 
l’an..«nco du collège de Hsint-Miohol. Uo bel 
établissement, situé aoulemout à cinq licuoa de 
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de peaaer aoui la direetien de M. J. IL de la j
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Ll ’JOÏÏBJTAL DI QÜÏBEC -1864.
■ü—

d’o*.
Sur & to- York,

Taux de* Banque*.................. .... ,, 55 à id
Mou» dos particulier*............... .. , „ , 50 4 77 “
Oreen-baoht .........................................j 1 à id ••
Télégramme» do New-York transmi* aujourd'hui :

Change............................... 2<»2 à 263i prime
Or..........................................243 4 2I3J •<
Argent,......................... , ,239 & 231) i <•

K. II. W U RTE LE, 
Courtier d'action».

Pill X IN GROS DEH DENRÉES.
Montréal, 31 août Iritil.

Flour.—Pollards, *2.1*0 & $3.00 ; Middiiugi, 3.10 à3.30 
Fine, 3.60 & 3.70: «uperlin© n. 2, 3.80 4 3.1)0 ; superfine 
n. 1, 4.00 4 4.03 ; fancy, 4.37 4 4.37 ; extra, 4.50 4 4.00 ; on 
■ne*, 2.35 à 2.50 par 112 livre*.

Gruau.—$4.75 à $5.00 par burl! do 200 livre*.
Iiourro.—ll)o à 20o pour le ohoiai.
La saindoux foruie j 7|o à 8jo en barils; 9*c 4 Ojc en 

barillet*,
Fromage.—8 je à 8je pour le nouveau.
Alcali* par 100 livre*.- Potasse, $5.d0 à $6.63. Perla*** 

$5.00.

MARCHE DE NEW-YORK, 1 «ept.
Fleur, reçu 70,411 baril*: le* vont** ont été de 13,000 

buril* à $0.50 à$0.75 pour la aupertlne de l'Etat ; l'extra 
vaut $0.004 10.10; laebouie $10.05 à 10.15 ; lasunerüne 
je l'Ouekt $0.50 4 0.75; la oommuue et l'extra de l'Ouest 
$0.1)5 410.55 ; la round hoop Ohio $10.50 4 10.05.

La fleur du Canada en hau***; le* vente* out été do (ioO 
barilla 4 $10 20 4 10.50 pur la commune et $10.55 
à $12.00 depui* la bonne jusqu'à l'extra.

Hlé.—Reçu 13,023 minota; les vente* ont été «le 80,000 
minois ; $2.17 42.3)1 pour celui de Cbiongo duprinteiupa; 
$2.17 4 2.20 |Miur lo Nüwuukie Club ; $2.37 a 2.38 poui 
1* amber Milwaukie; $2.40 4 2.46 pour le rougodel’Ouoat 
de l'hiver ; $2.25 4 2.3.' pour le amber Michigan.

Orge niuniual.
Mat*.—Reçu 1,320 minet*: les vente* ont été Je 30,000 

mine)* 4 $1.00 4 $1.01 pour lo mêlé do l’Ouest.
L'uvnino du Canada, ua l’Ouekt ot de l’Klat forme 

et rare 4 Ole 4 1*1 je.
Pore, $37.50 4 $38.00 pour le Me**; $38.87 4 $30.00

pour le Prime.
Umuf lourd.
Argent *ur demande 4 7 p. 100.
Or, 247.

Milivaukle, 2l* aoftt.—Blé $2,08* ; reçu, 10,000 minet*.
Fleur, $10,25 4 $10.50.
Fret de* grain* 4 Kingston 14 Je.
Chicago, 20 aoftt.—blé, $2,07.
Mai*, $1.33.
Fret 4 Kingston, 14c.

Importation! et Exportation!.
IMPORTATION*.

1 sept.
Par le navire Mnrgnrtt pollok, venu do Port Glasgow— 

304 tonne* charbon 4 Allan*, lia# et Cie.
Par la harpie Mrmphit, venu do Londrei—20 baril*, 2-’ 

toonoi, 7 boucaut* et 2 caisses 4 U H Sc .lt et Cio. 25 ba­
ril* bouteille» porter, 20 do bouteille* do bière 4 Lome- 
auricr, Giant et Cie. 60 tonnes bière 4 Lemeeurier et 
Champion. 6 eai»*c,* 4 Têtu et Üurneuu,

Par la go,dette Murit J>di>, venu de New Carli-le — 16lt 
baril* bureug», 1 do maquereau 4 Lane, Gibb et Cie. 4 
baril* morue verte 4 H bernard.

PAR LA COMPAGNIE DE L'EXPRES A. ot A.
1 sept.—1 boite & Il Fry. I paquet 4 PSinclnirel Fil*.

) do A C K Utdiwell. 1 boite 4 W llickmuu.

PAR LE CHEMIN DE FER GRAND TRONC.
I *ept.—2 boite* 4 Mad W li O’GraJy. 1 do 4 W Stan­

ley. 1 caisse 4 Tho» Lord.

porte la signature de Lanmiin et Kcinn, écrite aur 
uuette bleuo ijui r»t 4 l'extérieur do Ueuvolupne, ai 
Je «Inique bouteille. ua SaHeparoillo véritable oat

rut t>r i.i vx.xt* iikh mua cariiIui hcr us uaBCIIÜ» uk 
«it’ftBRC.

Québec, 1 sept. 1861.

O06AO

Pin blanc en radeau et Je qualité X H. n. X
inférieure.......................................8 6 4 j <4 0

Pin blanc en radeau et de qualité
supérieur...................................... 0 0 7 <4 0

Pin hlanc préparé pour uolfV-o-
ment, auivant la qualité...........

Planche* Je pin blanc, de Is 4 21 
pouce*, préparée» pour iiidt».*e-..............

Pin rouge en radeau.....................
Pin rouge préparé p >ur uoli»*e-

ment.......................................... * 0 A A t d
Chêne.................................................." l 11 '•
Orme en radeau.................................A A * <*

0 lu J 

fl 1<> j

0 10 
0 8

Orme préparé pour nolii'-omont.. e B 0 II) ft u 1
Kpinette r««uge en noleau........... . D 0 7 ft 0 u
Epinetto rouge é«|«mrrie..............., «» u 4» A 0 0
Douve» mm .'blinde*...................... , «7 0 0 't 1h 0

•• pour pipe*. ...................... 50 0 0 ft b J 0
•• W I pour tonnes............. .21 10 U • i 0 1)

Madriers, Ire nnnlit-................ ..,16 lu n ft 0 0
•« 2<Je •• ................. .12 Ü 0 .i II 0
•• en radeau, Ire qualité,.13 Ifl n <> IS 1*1
•• •< 2de •* , .1.’ 3 (1 <1 0 u
•• d’épinette, Ire “ , J 10 u à II I)
•• ‘ " 2Je " . • «» 10 n à • 1)
•• u 2o " , e •• 10 o a 0 0

llurraii «In "iirtlUendanl de» »li '■uri'iir* «le II. •1».
Qu I.c 2 Id. 186

0 lu
1 lu 
I 2

1
lu

7
0
0
0
0
II
0
0
II
0
0

/.'Ml eomenrutij •/<« 
*//.'<>tf/»>7* et A'ij’ii
«fut. :

Pin blanc.................
Pin rouge.. ............
Chêne.......................
Orme.........................
Frêne............... • • •
P rmlie ....................
Noyer......................
Kpinntte..................
Bouleau et Erable.. 
L'IU et beaupré*.. .
Espar*.......................
Douves marchande*.
Douve» W. 1...........
Douve» pour t ime*.

fois «/•• l'h<irjintr, I1 ur«<, M<t,,
Mulg/l lf <1, t ju. j u «i r< II*

1862. 1863. 1861.
1707s, |i)8 2o 304,197 16221.495
:;i7i,i:h 4260,901 M 7,721
17)7.115 1161,512 2208,864
1196,887 2476,104 1711,433
218,639 (170.005 167,1)67

1.1,481 38,068 12,713
3,12'.' 7.17 S 5,90)

11)08,1)69 2567,641 666,130
186,165 234,71.8 231,279

474 pu*. 11 p. 037 pci.
1216 p« *. 2S'.*2 p« ». 4300 p'».

1018.0.2.3 looo fi. 1.8 8.81). 1.3.13
146.1.6.2.211 2705.6.0.26 21)01.2.2.20 

; $.1.1$ ..i $ i 20 0.3.2
WM. Ql'INN’, 

Surintendant.

Ht at comparatif Je» arrivage* cl t-imago «Un* ce ;«ort en 
1863 et 1861 inclusivement, juiipi'au 2 sept, chaque 
année :

1843.......... flOi navire».
Ihtll. ... 746 •• .

, .6IV.050 tonneaux. 
. 113,074 ••

Moins Cette année 218 11,176

Etat comparatif des steamer* océanique» armé» dans en 
p. rt en ls«'>3 et 1st',4 inclusivement, jusqu'au 2 sept, 
chaque aunée :

1863 ..............26 steamers...........20,086 tonneaux.
1864 ..............25 •• .......... 36,727 ••

Moins cette année 1 7,611

Etat comparatif dos arrivages ot tonnage des porta du lia* 
du 6auve Saint-Laurent, en I863tt 1864. Jusqu'au 2 
•ept. chaque aune* :

ls63.......... 85 vei**e*ux.. ... .7,886 touncaux.
1864. .... 68 " ............ 7,388

Moiai eette anuéo 17 407

12 juillet, A

J Tiblnte et t'ie,

Port *!«• ijmibec.

ARRIVAGES.
I sept.

JV'noire Margaret Pollock, Port Glasgow 
Giliuour et Cio, char loin.

_ Wandsworth, Clyde, ta juillet.
— India, Deal, 13 juillet.
— Hunbeam. Londres, 17 juillet.
_ Advice. Liver|»S'l, II* ju'llet.
— Bannockburn, Greenock. 16 juillet.
— Monica, l.iver|M>ol, 3 août.
//•iryu* Memphis, l.oiidre», 17 juillet,

cargaison générale.
— Gipsey, Cork, 17 juillet. Hanson ei Cm, lest.
— Nina, Mont roue, b juillet.
— Dunlirodv, Waterlurd, léjuillet.
Uritk Freundschaft, Dublin, 8 juillet, C K l.ovcy «t Cie.

KXI'KIM ES.
1 sept.

A’r.oms United Kingdom, Glasgow, It Shaw et C»e. 
ATuvim Tornado, Liver|Had, M I Wilson.
_ Superior, Grangemouth, D D Young et Cie.
«or./** Queen Victoria, Londres, II Atkinson. 
ti, thih Lady Elgin. Percé, J effet y, Noad et Cie.

Radeaux arrivé! dan» le Port do ttuébeo.
I sept.

Calvin «I llreck, rbéne, oruio otc, divers ailles. 
t’InjUIr et l,e«, épioetle, orme, etc, an.*« Union.
James llauitllon, madriers, me .Saint Paul.
J S F'.wIJs et Frère, espars, anse llowen.
J et G W Playfair, pin Diane, etc, bassin St Laurent, 
lion JasNkead, pin rouge, aase LwmeMirier.

RÉPUTATION ÉTABLIE.
S. Randall, écuyer, Sullivansville, N. V dans une

lettre écrite récemment 
Mad. H. A. Allen, dit

A
l"e»t

propo» du /ylolirtlsatiium d« 
le meilleur article de toi­

lette pour le» cheveux que iiuue puissions obtenir, et aussi 
le plus recherché. I.n Restaurateur de* cheveux de Mad 
Allen est un remède précieux pour la calvité et |««.iir 
maintenir la couleur des cheveux. Je pourrais citer plu­
sieurs témoignages 4 l'appui, mais leur réputation est 
déjà trop bioii établio pour nu'il «oit besoin de le faire.

Eu vente dioi loin le» droguiste*. Dépdt, 1 Wtt, rue 
Ureeowwk, New-ïou.

UN GRAND TRIOMPIIS.
Li*ez la lettre suivante d’un citoyen très respectable :

MM. Dec in» et IicUon, Droguiste», rue Notre Dame, Mont’
rial t
Messieurs,—Ayant beaucoup souffert pendant quatre 

année* de palpitation de ernur ot d'attaque» fréquente» do 
fièvre, avec porte d'appétit, et graude douleur après avoir 
mangé, suivio do faiblesse et d’atlaissomeut graduel du 
corps, j’ai été induit 4 essayer la *V«/«rjxmilh </<• Bristol, 
ot éprouvai après la première bouteillo un grand soulage­
ment. Avant d'avoir terminé la sixièmo bouteille u a 
miludio avait complètement disparu, mon appétit était 
devenu bon ot mon corp* a reprin sa force cl sa vigueur 
d’au tu foi*. Je crois qu’il u>t do mou devoir do luire 
connaître ma guérison, eide luire remarquer qu'aupuru- 
autj’uvais été son» les soin* de» premiers médecin* do 

' Wonto, Chicago, Cleveluud et rolcdo, runs eu iccevoir 
i.uoun s julagement satisfaisant.

Votre serviteur,
Aurvr Took,

Fabricant de savon et de chandelles,
Rue Craig, .Montreal.

AVI» IMPORTANT.
Le publie est particulièrement averti d'oxumiucr avec 

soin enuquo bouteille de la A'o/«7«n-.tV/r tU Bristol, qu'il 
aebèto, uttundu qu’aucune n'est véritable que celle qui 

* — - • j'Ai.
autour

juo bouteille, Salsepareille véritable est pré­
paré* seulement par

% Lankan * Krur,
Drogulsto un gros,

New-York.
Agent* 4 Québec John Mu»*on et Cie ; J. S. B«wcn ; 

LE. Burke: bowles et McLeod : E. Giroux ; O. Giroux ; 
J. II. Marsh ; J. W. McLeod; W. E. brunette; R. Du- 
gal et J.-b. Martel et Cie.

Colt fiait de L «/. Racine, écuyer, delà i Mi­
nerve. >

Montréal, 20 oct. 1868.
S. W Fowle et Cio., Boston,

Me »i«ur»,—Ayant éprouvé lo soulagement le plu* sa­
tisfais int pur l'usage du Uumnt d< ,'tri,in • aur<nj> du Or.
I!'*»/<« , jo suis porto 4 fairo counaitre la gran lo conliance 
;uoj’a en ce rumede. l'eudant neuf mois, j'ai été cruel- 
luuiuui Hiligé d'une toux «évèru et obstmee accoii.p.»gu<-e 
d'une vivo douleur au c<Hé, qui ne m'abun tonnait p»*, 
hivor e étc. Ku octobre le» symptAuic* s'agravorent 
d’une manu re alarmante, et je devin» si faible que jo na 
pouvais marclior quolquo pas sans éprouver une grande 
tangue. Dans celte conjoncture, jo axumençai u faire 
usage du baume, qui me donna au seiilagoinunt immédiat, 
ot après en avoir bu quatre bouteilles, j'ai été coiuph le­
nient guéri. J'ui aussi tait usage do votre baume d iu» 
ma famille, j'en ai fait prendre 4 mes enfant» et j'ai 
obtenus lo plu* craud succès. Je „ui* sdr que tou» ceux 
jui font usage do co baume no peuvont en parler qu’avec 
avantage. C'ost une préparation qui ne demande qu’à 
être essayée pour prouver s' il oûieaeité.

Votre obéissant serviteur,
L. J. Racink.

Aucun article n’e*t véritable «'il ne porte sur l’onve- 
loppo la signuturo I. butts.

Préparé pur Seth W. F’owlo ot Cie., boston,et on vente 
4 Quéncc chez .MM. bowle* ot McLcml, John Musson et 
Cio., J. E. burko, JohuS. U<>wcn, J. 11. Marsh.

Edmund Giroux, Basse-Ville, W. K. Brunet, Saint- 
Koch, et par tou* le* droguistes. Du

**f uk i t n.oRinr m: mi'rkav et lanman.—Feu do 
_ eis'-nno- «vent quo le* dame* qui font u.-age les article* 
empirique» du jour, détruisent ;<our bmjoui* la tri., pn- 
rence de la peau. Depui* le temp* do* Ib.rgias ju ;u'A 
l’épi, juo actuelle, les initié- «mt *u que l'essence pure dr 
fleurs trai.'hos et odoriférante* fav< ri-e la beauté. Dan- 
a préparation de cotte eau de toilette, l'on n’a •mpl' .v é que 
le* article* supérieur*. Do plus, outre *on ovcel'eu e 
comme parfum, elle a la propriété d’éclaircir l« teint, do 
guérir le» éruption* de la peau, et d’en augmenter la dou­
ceur et la transparence. 1 >7

Agent» à Québec :—John MussonetCic; J. S. Bowen ; 
J. E. Ilurko; b<>wlc* ot Mcbcod : E.Giroux; O. Giroux ;
' II. Marsh ; J. W. McLeod ; W. E. Brunotte ; R. Dugal 
et J.-B. Martel et Cie.

snvrz t.a MAt.inn: a r* sot!*'>.—Une mnladie b cale 
ne peut être guérie simplement pai uu iraiiemeni local. 
Par exemple : aucune application & la partie affectée ne 
guérira radicalement le» pile*. L'état Ju cor; s qui est 
la cause première do In maladie, doit êtro changé. Pour 
cola, il faut se -ervir de* /*»Vné.»./. ürltt•>' .c.,«r )<■•<» 

un r, le végéta! a Itératif le plu* fin qui ait jamais Al •• 
cuin|o>*é. La condition des into.-t r* e*t imniédistenicnt 
hstig e par l'acti .n de- pilule.-. L'Indigestion et l’action 

morbide du foie produisent la constipation, t'es maladie* 
•ont aussi guérie» par ce pui-*ant agent végétal et le» 
organes s .ni fortifiés ot mis dan* un état de «nnté parfaite. 
\m»i lo.- symptôme» ot la maladie disparaissent pour t"it- 

ur*. II cri est ain-i de t.. 'te* le- maladie- qui -uit 1 la 
portée de celte grande médecine «Itérative, cathartique *>t 
antrbilieuse. Ces pilules sont renfermée* dans de» iode» 
eu verre et se Conservent son* tou» le* climat*. 414

J. F. Henry et Cie, Munir, al, agent» generaux, pour le 
Cauada. ,

LancuV.re, N. II. mai I860.
Dr. C. M. Jackson, Philadclplnc,

Cher tttonsieitr,—J'si été artligé de la dy»pep«io pen­
dant plusieurs année», 4 venir il y a trot* année* Je 
it'avat* rien trouvé qui put me procurer du soulagement. 
Heureusement |>oitr moi, j’entcnJi» parler dos Aliter» 
Allemand» du Dr. II « .(land ot je pensai 4 en taire l'e»»ai. 
mais avec peu de contianco qucj'cit retirerai* beaucoup 
de prolit.

A rua grande surprise, je trouvai, en en i.renant quel­
que* <|..ses, qu'il» soulageaient ma J «uleur dan» le < té et 
la poitrine, m. n appétit devenait b -n. jo gagnai de< t r-o» 
it do fait je me .«entais plu* l<-rt et eu meilleure »antc .pie 
ja unis. J’en veux toujours avoir eu ma po-se**ionde v » 
amers, car rien autre chose no iuo fait do bien. Jo suis 
prêt 4 ra-’onter m n cas à quio uquo d. trora connaître 
t m les détail- et je recutumande avec plaisir l« ■ iiu.cr» 4 
t«..»- ceux qui nt al.l.g. * Jo la dyrpr| ie et do la m »la- 
die lu foie, car jo crui» que si quelque chose peut leur 
faire du bien, ce sont le* amer* allctnan I-de 11- ilanl. 
l'n grand nombre de per. unes dans ce district on • nt fait 
usage ave» Jo grands résultats et je n'ai na* d'I .te 
que vou* pouvez obtenir un grand nombre de certificat.-, 
si vor» le* detnamlcf.

J’o iblinis do mentionner quo ma fille Ag c -iv snr. 
a été ;uérie de la jaunisse j.ar lc« amer» alltraand* de 
UooflanJ. Jo pense qu'il e-t bon <lo le nientlonn*r, car Je 
ne -a-' ie pa» qu'on en ait jainsi» fait u* >gv dau- un cas 
analog ie.

Votre serviteur,
A. II\i.ra.

Demandez le* Amer» Allemands de il lia ml «.t n'en 
prenez pa* d'autre*. tVs amers sent manufacturé» par 
le Dr C. M. Ja -k n, cl s nt en vente chez le» droguiste- 
et le» m irchand» dans eha ;ue ville et \ ill 'ge do* Etats- 
l'ni», aux Canada», dans les Indes Occidentale* et dan* 
l'Amérique du .Kud. 2*

Le /‘.mi Kiilrr végétal de l’erry 
Davis ingurgite!) gu- rit les toux 
soudaines, les rhumes, etc .le» fai­
blesse» d'estomac, la débilité, les 
maladie» du foie, lu dy-pepsie ou 
l'indigestion, les ptuot» daus l’r»- 
totnac, le» maux d’intestin», la 
colique 4 lu iiiHIo le* |*-intre* s. nt 
sujet*, le chol. ra asiatique, la 
dimrhée et la dy»»enteri<«.

Applique extérieurement, il fait di*paraitre le- plaie», 
le* ble«sures, le* brftlure», le« < ehau.lures, les coupures, 
le* dartre», le* ulcère», lo mal de dent», le» chancre*, le» 
tache* de la tiguic, et il guérit la Névralgie et le» rhuma­
tisme*.

Hlltrtp CALMANT DF. MAP. WINM.DW.
Le Rev. Sylvano* Cobb, écrit comme *uit au cknumH 

ma de Boston : *' Noua ne voudrions iiullemei.t re- 
couiiuaader aucun remède que noua ne c«unattrt«n* pas 
connue bon, p.n ticuln n meut pour de» ciilanl». Mais nous 
pouvoi » purler avec connaiesance du 8ir«>i» Calniaui do .Mad 
\N iz*.-*1.'«v ; dans notre |iro|)rr famille. 0e remède pro lu i 
beaucuap do bien, eu d. uuant 4 un enfant allectc do colique 
un aoiuiueil paisible, et a »«« parent» le rop •* pci.daut la 
nuit. La plupart dos purent* peuvent eu appi. i'ier le» 
bienfait». C'est un article qui atteint lu p.-rlr ii. n ei qui 
e«t inotl'onslf, car le sommeil qu'il procure 4 l'enfant e-t 
iiarfiaileincnt uaïuiol, et quand le pi lit chérubin ►'. veille 
il est frai» et dispo*. Pendant la ; > ro-le «le la dcntiiioii, 
ce remède e-t inappreciable. Nous av. tis-envent entendu 
de- tuères dire que pour rien au monde elle» i <• vou.lr «ient 
s« passer de ce leou'de pendant la dentil vu Je le.il eu 
ant«.

En vente chez tous les drogui-ie-. 25 cent» U bou­
teille.

amkhh OZIUK.XKX.—On lit d*n* le Hof oj our I'hio»
•• Nous avons souvent occasion de parler do cette médecine 
remarquable, paice que noua uvuo* une confiance parfaite 
dan* »ou rtlicacité, et e.>ntiai»»oii* plusieurs ca- où elle a 
opéré de« guéri»oii« presque miraculeuse». Elle est prin 
cipalcment donnée cuomre antidote i»>ur la dysjvepsie, et 
pliisieiira désordre» «le l'estomac. Elle a ét. «zépotiverte 
el prepai.-e pur une medeem liat«ilc. après de» année* .l«> 
recaen'ho et d’expériein'e praliquo «[an* la un- leeine. 
Kilo n'est pas comme le» autre* epeeiii«|iie» que n>>u» con 
nais-.ui». «»t guérit le» malaille» «lau» sa rai-ine, lie laissant 
aucun symptôme du mal apiè* lagunUoii

Dan* U oour* de* évènemenU humain*, 11 a plu au Dr 
Tanner de mettre A le portée de *ea ami* canadien», ion 
Onguent Allemand et en le faisant il leur procure l’avan­
tage d’une étude de 40 année*, sachant que «a médecine 
a effectué et continuera d'effootuer do* guérinon* éton­
nante* duns le monde. L'onguent de Tanner vivra quand 
d'ttutrus médecine» tomberont; aussi longtemps que le 
Soleil continuera 4 brillor eu firuiaincut, l’Onguent Alle­
mand du Dr. Tanner, qui reposo maintenant dan* le 
tombe.ru, sera mi» eu mago par de* million* d'homme* 
don* le uoude entier.

Nonuaelre Ses eunoncee eceve lea.

Bouxiirsions demandées pour trois porte* d'écluse*.—
F. Braun.

Bureau do Posto de Québec.—J. Sewell.

Mai .'bundise* d’automne.—P. Couture et Cie.

Aux marchands de tabac 4 fumer, tabac en poudre et 
cigare».—J. M. Leinoiné.

Aux commerçant» de tabac.—Tho*. Jone».

Collège Industriel et Commercial de Saint-Michel.—
G. H. do la Ferrière et G. F. E. Drolet, Pire.

Compagnie des .Steamer* Océaniques de Moutréal. 

Adres-e.—Taschereau et Proux.

Départ de l'Mtro/xi pour Montréal.—J. K. Deichamps. 

Salsepareille do Bristol.

Extrait de Uuohu de neluibold.
Baume de eorisier sauvage.

Pilules végétales «le Bristol.

Amer* Allemand* Ju Dr. Uooflaud.
Eau célèbro de In Floride de Murray et Lanman. 
Onguent Allemand de Tonner.

Pain Killer do Davis.

Réparateur universol «le la chevelure.

Mariage.
A Chicoutimi, le 22 août dernier, par le ilév.l. M. D- 

Rucipe, Pire., curé, vicuiro forain, F’ranei» Hermann 
O’Urien, écuyer, avocat et protonotaire delà Cour Supé­
rieure, 4 demoiselle Marie Ju*tine-I,éa Martin, fille de 
Vincent Martin, écuyer, médecin, de Cbicout mi.

Décè!.
F^n «'etto ville, lo .*>1 aoftt dernier, nu faubourg Saint- 

Jean, après une longue maladie, sieur Etienne Alain, 
cordonnier, 4 l'.lge do l i an.-. S«m service .-ora chanté 
demain matin, a h heure», 4 l'église Suint-Jcna-Uupti.-te. 
\ pr< - le service chanté, se* rc-tes seront déposés au cime- 

ti«-re >.i ut-Ch.irle», Salni-Roch ûe Québec. Le convoi 
pariira «lo - v demeure, 4 8 heures précises,rue Saint-Jean, 
u. 60. Ses parents et amis sont prié* d'y assister.

Annonces Nouvelles.

Annonce! Nouvelle!, i AVIS. «"“IflYîïÆi.'VuîJÆïrï!
- ***-“ I R»x bien* de Edward Joker, écuyer, avocat, interdit

COLLEGE INDUSTRIEL ET COllllERCüL
SAINT-MICHEL.

LES CLASSES de co célèbre étobliaaeuent seront 
ouvertes de nouveau, LUNDI, le 6 du courant. 

L'auglai* et les mathématiques seront l'objet d'une 
étmlo spéciale.

Pension $80. Pour autres information», s'adresser à 
G. H. dk ii FERRIERE, 

Directeur.
ou à G. F. K. DROLET, Ptrk,

2 sept. 1864. 1322-lm Préshlent.

TASCHEREAU et PltOUX,
NOTAIRES.

Ville de Lévis, vis à vu le magasin de M. Casst 
2 «ept. 1864. 1319 _

A- .

AVIN.
1 xES SOUMISSIONS cachetées adressées au soussigné, 
U seront reçue* 4 ce Bureau jusqu’à MIDI do JEUDI,

1-tA Wurs'litintl» «|«> Talsar n l'iiim r, 
l'a bas* «n l*«»iislic ri t'Igarcs

b ONT informés qu’s près le lo reptembre courant, aucun 
tabac, etc., ne sera e-tumpille, comme formant pnrtie 

do leur assortiment «lu 1er aoftt «iurnier, et que Dml boite 
ou paquet de t «bac à fumer, tabac en poudre, cigares, non 
estampillée qui sera trouvée sur le marché après le D» 
septembre, sera tiaitée colon toute la rigueur de la loi. 

Par ««rdro,
J. M. LEMOINE.

Percepteur
Bureau «lu Kevenu «le l'Intérieur,

Québe<\ 2 sept. 1864. 1318 If

Aux Commercants de Tabac.
Ilureau du Revenu de l'Intérieur pour 

le comte de Témwxmata.
RivG.ur m -L«»tT, 31 août 1864.

JE DONNE p.»r le pr« -eut avi- <|ti'il ne »era pa* es t mu - 
pill- «I" Tabnc dans c.-tte «livi«ioii de revenu, après le 

l>]\ <tr Septembre pruch >in, en vertu «le la 57e -e«-t. de 
l'a-te 2* et 28 vi«-l. cap. 3 ; et qii'apri « «'ette tinte la M 
►eia> «,/«-ti ■ w-. a - nt l’M'Cuti e, tclalivemeiit aU Tabac of- 
tu t on v ent«‘ -ans Et-latupille voulue par In loi,

Tl DW. JONES,
i'cri’cpteur du Revenu <)<’ l'Intérieur 

p n r le comté de Tiiuiscouata.
1323 3f

lo 15 «lu eruirant, i»>ur la construction et livraison 
TROIS PORTES tl’E<'LESES 4 VENTAl X sur lo 
CANAL DE CARILLON.

On pourra voir lo- Plan» et Snéeificationa à ce Bureau, 
ou au Bureau du Canal Lacliine, 4 Montréal, oh l'un 
pourra mu-i avoir de* formule» «le suuuiiesions imprimées.

Chaque soumission doit eouieuir la signature «le deux

t>er-onni'* ic» pou sable* domiciliées on eette province, vou­
ant so porter cauti ms pour la duc exécution de l’ou­
vrage.

Le. soumission* dinvent être endossées " S« umission* 
pour Porte» d'Eeluscs sur lo Canal de Carillon.”

Par ordro,
F. BRAUN,

Se 'p raire.
Département «les Travaux Publics, /

Québec, 1er septembro 1864. ) 1320

lliii’caii <le PoNie «le Quebec,
1er septembre, 1864.

f ES MALLES peur le Royaume-Uni, pendant le mois 
Ij <lo SEPTEMBRE, seront fermées à ce bureau comine 
suit:

PAR I.A I.IORK canadirnnr I
Le» »amcdi*adu 3, 10, 17 et 24, à 7 b. A. M.

Un roc snpplémentaire 4 8:30 b. A. M.
PAR I.A t-IONI Cl’NARD VIA NI W-VORK :

Les lundi* du 5 ot du IV, à 6 h. P. M.
Et par la voie do Boston, avec les malles de 

Terrencnve, de la Boriuudo et d'Halifax, 
le* lundi* du 12 et 26, à 6 h. P. M.

J. SEWELL.
2 sept., 1864._____ 1317______Maître de Poste.

LL'JNK DK LA MALLK KÔYALK- 

COMPAGNIE DU KICIIE1JEI!
XNTRI

QUEBEC ET MONTREAL
Incorporée par un Aete du Parlement.

4 4 M

2 sept. Iwfil.

Compagnie dei Steimer*
Montréal.

IE PUBLIC e-t mi* en garde et prévenu «le ne pa» 
j a. li«'t«T de- billet* «lo pa-*ugo signés de la Compa­
gnie «le- >ti«amers «»c. am pu - «le M« iitreal, (h'* nuiio n - 

entre 21V et 240 inclindveineiitL |»>urle voyage en «hemin 
Je fer 4 Québec par le Grand F i «-i»«- et de U par steamer 
ju» jii’en Angleterre, ce» billets ayant été \.>l«» daus le 
B.:.' a u «le la C. zi | ignic Exprès* Anglaise et Aiui-ri- 
ca'iu* i l’eterlxct», «i n« la nuit du 30 août.

2 «ept. INi 1. 1324
Miifl.' «•♦ foi.) «le tlorzii' Irals'lK1.

f F. Sou»»ign«'« vîeul de recevoir, dire.’tement «le Terre- 
I , neuve. Min npprovirionnement d'automne ordinaire 

«l'Ilull.' de foi*do Morue, qu'il garantit être de la meil­
leure qualité.

JOHN W. Mrl.KOD.
Chimiste et Droguiste.

25 août 1861. 1287 Porte Saint-Jean.

Le splendide Vapeur

E U R O P A
L’APT. J. B- LABELLE,

I.AINSKKA LE QUAI NAPOLEON POUR
MONTREAL,

VÉi S fJi tt, e) 4 hvureë»
PRIX DU PASSAGE. I

CHAMBRE.................................... $1 50
ENTREPONT................................$1.00

Repas et Lit* extra.
Pour autres information* s'adresser au Bureau de In 

Compagnie.
J. K. DKbCUAMPS,

2 sept, 1864. Agent.

Préparation du Bois.
\TAT I"1 K UARÉet FRÈRE onn neequ'il* 
ivllvit VJ• I », I viennent d'ajouter 4 leur Fa­
brique, rue 8aint-Joseph, Saiut-Hœii, une des meilleure» 
ma< hines de Woodw«>rth pour Raboter et Kiubouveter le 
b«is depui* j jusqu'à 3 pouce».

H» sont prêt» 4 ev euter tous les ordres qui leur seront 
confites.

15 août 1864.__ 1221

Dissolution de Société.
AVIS c»t par le |«r« *ent donné que la société ei-devnnt 

existante entre le» soussigné* sous le» nom et raison 
: de L. J. lilNGRAS et CIE., a été dissoute de consente- 

j ment mutuel, le 1er juillet courant. Tous le» compte* 
Océaniques de «lus i ir la dite société L. J. Gingrna et Cie., seront régit * 

par K«i. Giugra» et Cie., quiaont aussi autorisé» 4 perce­
voir tous le» compte* du» 4 la dite société.

L J. GINGRAS.
J. N. BUREAU,

30 juillet 1864. 1156

ceux qui lui doivont de payer au souiaigné.
JuHN JONES,

Québec, 31 aoftt 1864. I30A-2» Curateur.
A \J I W Tou» ceux qui oi.t de» ré«lauiat!oa* contre 
I\ V lu, la »•■« .'edition Je tou EDOUARD TESSIER 
en son vivant de Qu é boa, écuyer, notaire, sont prié* de 
le* présenter ducumiit attestée», à AniuG. Ku-hrid Tks- 
Sikk, écuyer, notaire, on non étude nu faubourg Saint- 
Jean, rue Saint George», n. 36, ou au soussigné, le ou 
avant le ôIX JxEI’IE.MBKK prochain, et tou* ceux qui 
sont endetté* enter* la dite *ucoee«i>>n voudront bien 
payer sun* délai.

J. N. ANCTIL. Notaire,
Rue Saint-Joseph, n. 33,

30 aoftt 1164. 1305-61' Su int-Koch, Québec.
société ci-devant existant, 4 la Ri­

vière du Loup, en bas, cuire les soussignés, 
tousle* nom et raison de Michaud et U«urgoin, est dis­
soute de consentement mutuel depuis le premier du cou­
rant. Le» crédit* hermit immédiatement rotiré* par M. 
E. A. E. LoMarqui», leur ugciit, «t le* dette* seront par 
eux payées,

JOSEPH PIERRE MICHAUD, 
FRANÇOIS BOURGOIN.

16 aoftt 1864. 12‘M

AVIS, w’,

A If T o Le suusrgné ouvrira son bureau teni|«o- 
l\ V i h\ raireiiiHiiUiiour l’Inspection des Cuirs et 
Peuux Crues, DEMAIN le 18, au n. 121, rue Haint-Vâ- 
lier.

17 Mb 1161. 1210

AV/ I Sk ^ •■•«u»figii<
V 1 i', |K>ur la rente

M.

Formation de Société.
rl> SOUSSIGNÉS avant acheté le fond* de commerce 

j «le L. J, GtXOftxl tt Ch., *« î.t. «*c j ir, entré» en *«>• 
ciété, commo curr«wi»iera, »«>us le» nom et raison d‘KD. 

GINGRAS et l'IF., et continueront le» même* afluire» 
•inn» U<» bâtisses ci-devant occupées par L. J. Gingras et 
Cie., rue Sainte-l rsule. Tous le» comptes dus par la ►»>- 
ciété L. J. Gingra» et Cie.. seront réglés par le» soussignés 
qui sont aussi autorisés 4 percevoir tou» le» comptes dus 
à la dite société.

KD. GINGRA8.
J. C. DUPLKfû'IS.

30 juillet 1864. 1157

A. FORTIN,
I. C. et P. C.

\ieut «i’étru nommé agent 
du talae m /itiudre si en re­

nommé «Je madame wuee J. S. Hui, et prévient MM. le* 
uiar«'hnnd( de Lévis nt do* campagnes du Sud qu’il aura 
toujours «n mains un nsmilmient «le ce Tabnc en quarts 
de différente* grandeurs, qu'il vendra au prix de la uia- 
faetuie à Québec, pour argent comptant.

P. «î. DUMONTIER.
16 aoftt 1864. 1233-1 m

J. G. PELLETIER,
bureau 4 Saint-Louis do KainourA»ka, dans la maison 
cl-devant oeeu|>ée par feu l’hon. A. Dionne, vis-à-vis le 
Bureau de Poste.

Kamouruska, 27 août 1864. 1297.5i

LOUIS DASILVA,
Dt'/t

DONNE avis 4 »e* ami» o) au publie nu’il a ouvert un 
établis-ement de dentisterie dans la même maison 

qu’occupe en ce moment le Dr. IL D. Rr RR, dentiste, 
n. 37, ruo Fsint-Jean, ,’Iaute-Vilio.

Toutes le» îieiit.» seront po» :e.s, plombée.» et extraite» à 
un trè* ba* prix.

N. IL—Les Dont» seront extraites tous lus SAMEDIS, 
depui.- MIDI jusqu'à U N E heure,

Gratis pour les pauvret.
30 aoftt 1864. 1304 2s __

CenH»ni.i fl »■ nier tut 4' M.

ON demanlo QUATRE COMMIS |*.ur le détail des 
marehandiseï sèches. De* jeune* gens qui auraient 

déjà quelqu'exnérieueo feraient pn fére*.
H^adreffer 4

DK-J AKD1N8 et COUTURE,
6, rue Saint-Valier,

Près do 1» route do l'Uftpital Général.
17 août 1864. l2>9-ju<.

S. et C PETERS,
ONT établi leur b ireau dan- la Maison en Brique leur 

appartenant,
Coin det tues Llr.tnf rt de la Reine, St. Roch.

JlhiT- BMI lit R MH I.A klR DK I.A BKI.X'E.
15 août 1864. 12M________________________

A\ r r» VF 1 X 1 i 17 Un MOULIN A FARINE, 
VLIMMyL. un MOULIN A SCIE 
et DEUX LOTS DE TERRE situés au lac Aylmer, à des 

condition* avantageuse*.
J*'adresser A

URBAIN DELISLE,
4 Saiut-Frédérick de Beauoe.

26 aoftt 1864. 1288-2m________ __________

Terre a Vendre
\ Une petite «listHnce «lu dépAt «le Warwick, ayant 3 

arpent» et demi de front sur 40 arpent* de profondeur. 
Maleon neuve avec dopendam-o, etc. Grange «le 60 pied* 

toute neuve. Terie très fertile. Distance peu éloignée des 
mine» Bien eti«cuicneée. Conditions libérales.

Pour «lu plu* ample* information» s'adresser à 0. LE­
PAGE, propriétaire. Miti« n de arwick, ou 4

LEPAGE. LEMOINE ET Cie.,
20 août 1864. 1251 17, rue .Saint-Jacques, B.

A VE.VDItG
UN TERRAIN MINIER à .Samt-Eliéar, comté de 

lloaiK'e. Un iug< uieur qui a visité les lieux dit 
qu'il ne *o trouve pn« une mine rieho semblable dan* le 

Canada. 8’a«ire».«or 4 Saint-Klicnr. 4 ,
J. B. ROSS-B ER K,

Saint-Rlséar, 9 Juin 1864. 891 Cultivateur.

LE HAUT d'une 
MAISON, au Cul- 

uidun Coffee Uouse.
S'adresser 4

C. MACDONALD et FILS.
16 aoftt 1864. . 1231

COMMERCIAL HOUSX.
Marché de la Haute• Ville.

Belian Frères,
(Ci-devant O’Neil et Behan.)

Lits soussignés viennent de reeevoir par les (teamen
St, Uronjtt, Peruvian et l’n it'd Kingdom,

35 SOLIS
DR

Nouvelle* Marchandise»
d'automne,

Dont la plua grande partie e*t maintenant étalée et peut 
être examinée. r

1er «ept. 1864. 1315 BEHAN FKitflKS, 
(Ci-devant O’Neil et Behan.)

Marchandisea Nouvelles*
f ES soussignés étalent en ee moment un grand aaaortl- 
•** ment de
Iflnr<‘liandl«e« dMutoiiine rhotalce,

Qu'il* viennent de recevoir par le steamer Peruvian,
GLOVER et FRY.

25 aoftt 1864. 1282 _____

COUVERTURES PIQUEES
BLANCHES,

UK JfioMRH KËKLKH.

LES soussigné* viennent d’effectuer un achat, àdosprig 
extrêmement réduits, d*

$80 Cou vertu r*1» Piquera Blanche*,
DE MARSEILLES,

De qualité* trè* supérieure*.
Prix: 22i. 6d. valant 36i.

• —Ar*»i—
36 DOUZAINES DE JUPONS

AVEC CRINCL'NES,
Quelque peu endommagé*, toiur la moitié du prix ordi-

GLOVER et FRY.
naire.

20 aoftt 1864 1254

Nouveaux Arrivages.
Le* soussignés viennent de recevoir par le steamer //»-

brrninn,

I rai*»? de §oie IVoire (àlacee,
Très brillante et de fin tissus, de 3s. 3d. à 12*. 6d. 

par verge.
1 caisse de Patrons de Robe de Goût,

NOl'VKLLt* COI*I.Ct'RM KT NOUVKLH8 VaBRI^LTI,
Comprenant Roubaix, Poplinette», Winceys nuancé, Moir 

Granite et Camlet, etc.
Nouvelle Etoffe très élégante dit Kntckerboker

Robe,
ETOFFES NOUVELLES POUR JUPONS, 

1 oaUüc d Indienne)) tt Scotch <Jin^hums,
C7//.V/Z KT CHBCKS.

LAIKD et TKLFEK,
Coin de* rues Hope «t de la Fabrique.

U aoftt 1864. 1203

NOLVfcLLKS
Marchandise* d ’ Automnecats
HOME, BLAIS ET C*

UNE CAISSE DE
Kong» i'hales en Ca$hn»tre

DI
LAINE FRANÇAIS.

HOME, BLAIS KT Ci#.
25 août 1864. 1283

Huile de loup
a«.be

marin.
EN lots A laoonvenanc# des a«.het«urs.

LEPAGE. LEMOINE ET Ci*.. 
23 aoftt 1864. 1270 17, rue Saint-Jacques, B. V.

MA LOUER.
ds-t4» *. vis-4-vi» le Laid

ON A BKMMN
ACHETER une PETITE MAISON, en 
b'miio coud it i- a, dans Saint-K«>«ih ou le 

faubourg Saint-Jenn.
S adresser par li-ttre. indiquant la maison «t le |rixè 

C. II. P., bureau de IV-te, Quebec.
18 juillet 1864. 1122 ________________

M E
Propriété a vendre.

ms:..........................................................

IKS a «u -«isriu* . tout on roux roiant lour-t n«'tnhrou»ou pratiques <1n roncoura^ouiout UL«5* al dout 
i on a I» en voulu loa iavorisor, ont le plaisir d'annoncer que, vu l'anrandiêncmeut qu'il» ont 

fait faire à leur étnb'isM ;ih nt, iU garderont ihLormais un neaoriimont de

MARC! IA NI USES SECHES
Des plus complets et des plus variés,

LfTK MAISON et EMPLACEMENT fai­
sant le o in «le* rue» Sainte-Angèle et 

'AiguilLn, Haute-Ville de Québec. Condi­
tion» très facile».

• S'adresser à
C'Y. TESSIER. N. P.,

No. 4, rue d'Aiguillon, faubourg >»int-Jean 
23 aoftt 1861. 1264 ___________

L’Acte de 1801 concernant Piu- 
solvubilité.

A UfsJ Le C« n
V 1 O* Québei' recevra Jo« demandes pour la 

charge de PROCUREUR OFFICIEL, conformement * 
l'acte «le leé-l con.'ornujjt l'insolvabilité, comme suit :

Pour Québc ■..................................... Trois Procureur*.
•• Tmi»-Rivières...............  Un ••
" Beauce. . . . ......«...Un **
•• M<-nUiiagny.........................l’n "
11 Kamouraska.............................Un "
« ltiuiouski..................................... In "
•• Chi«K)iitimi................................In '*

La garantie «te la 11cwt «i'Assuranee Knropéenn* 1 
sera require jusqu'au montant de $S,O0O pour les nomina 
lions en cette ville et de ?4.0uU pour celles des autres 
plai'cs.

I.r* «Icuandes provenant do |«ers« nne» de cette ville 
devront être remises au soussigné avant midi, MARDI, 
le 30 du present, et lo* demnnue» provenant des autre* 
places a\aut midi, MARDI, le 6 septembre prochain,
1 A. FRASER,

Aux libre* et I»mI« |M iidaul« Llecteur* 
du College electoral de fttadacona. 

Messieurs les électeurs,
La mort qui vient de frapper si soudainement votre 

représentant au Conseil Législatif vous met dans l’obliga­
tion de lui choisir un remplaçant. Je ne suis ni n'al 
jamais été un homme politique comme on l'entend ordinai­
rement et jusqu’ici je me suis tenu invariablement éloigné 
des luttes des partis. Mais hors de là j’ai trouvé d im-

ErtanU intérêt* à protéger, Je veux parier de nos 
dustrles indigène»,etcommo j'appartiens, depuis presque 
mon enfance, 4 l’une d'elles, la plus considérable et celle 

qui vous est spéciale, la construction de» navires, j'ai cru 
que vous ne verries pa* d'un ceil défavorable ma candi­
dature. Je vous offre donc mes service* et vous demande 
humblement vos suffrage».

81 vous me faite* l'honneur de m’élire je m'occuperai, 
avant tout, do* grands intérêts dont je viens de perler. 
Si je comprends bien le rftle que le Conseil Législatif doit 
jouer dans la constitution, cette chambre n'est pas le efaamp 
oit doivent *e vider le* lutte» de partis ; o’est un conseil 
de révision où, dau» l'inu-rél de tous les partis indistincte­
ment, les mesure» de législation doivent se pe»er dans le 
calme avec les seules balances de la raisco. Je ne puis 
donc pas me présenter avec le parti pris de condamner 
•an* avoir entendu.

Le gouvernement »'e»t engagé 4 soumettre prochaine­
ment aux chambre* des mesures de la plu* grande gravité

Saur l'avenir du Canada ; c'est pourquoi je veux rester 
au» la plus parfaite mdé|*udan<'e pour lesjuger, car la 
crise actuelle invoque t’uuion de tout les partis dans l’in­

térêt commun.
Nous ce* circonstances, j’ose compter sur votre bienveil­

lance et votre appui.
J’ai l’humeur d'être,

Messieurs las électeurs,
Votre très-humble el très-obéissant serviteur,

J. ELI K GINGRAS.
16 aoftt 1864. 1229

bureau de Commerce de Québe«', 
16 aoftt 1864. 1293

Secrétaire.

IV

inl .DG ns A DBS

'mmu‘*““ ■*! PRIX EXTREMEMENT REDUITSla signature
t'réparé par Seth. W. Fowle et Cie., Boston et en vente 

4 QuélM't-ehei MM. B«w!e» et M«'L*hI, John Mu»««n et 
Cie., E Burke, John «8. Bowen, J. II. Marsh. .

Edmond Ginutz, liasse Ville, W. E, Brunet, Saint H«ch 
et chei tous le» droguiste*. lui

80TK7. 8AGX I
No raillez pas avec votre santé, Totre e»n liluti-'ii et 

votre caractère.
Si voua soutirez do <iiiel«|ite» inalu«iie» pour lc«qiiollr» 

UK lirait «le Uuohu do ilelmbohl est recommande faite» 
ouUeiuiai? II vous guérira, V«m» épargnera «le longue» 
» mfraii 'o», «iiuiinuera votre douleur et votre inflatnina i«>n 
et voua rendra la santé et le bien-être 4 peu «le Irm», et 
sans dilllculté.

Voir l’annonce dan» une autre colonne.
l'renea garde aux contrefaçon» | Demande? le» reiuèiloe 

«le Ilelmbohl. N'en preosz pas «l’autre. Guérison ge-
raaile. *•

Qui ne il«<iiiéntira pas lo noui «ju'ila <>nt «lo vonJro à bas prix.
Lo public connai-aeur «rra à mfliue d’on juger par l« ba* prix do lour*

FIuiicIU'm,
Twcnls ( nnadirn,

Draps iltnil)lc»-foiil6s,
Draps «le Dilole, Mostou, 

Wliitnev, etc.,
Surtout Toiles do toiitcH no ries et Couvertures de r.t»»ue*

1», COUTURE et Cie.»
2 sept, 1864. 1121 No. 37, ruo do la Couronoo, Saint Koch.

AVIS AUX COXTIIACTEURS.
E-* «numitsion» ca«*het. e» et adressée» au soussigné 
seront reçue* .) ••• bureau jusqu'à MIDI, le SEPT 

bKPTF.MBKU i>r«>‘batu, i"iir « « nstruire et livrer TROIS 
PORTES l'ECLUSKR i DEUX VANTAUX *ur la* Ca- 
nsni Je La»’h i no et d<* Beauharnai», savoir :

Une |- » r t«* a d«'ux vantaux pour l'Ecluse du Canal La- 
ebiiic et «l«'ii\ poil - à <leux vantaux pour les Kcln«««s «lu 
Canal «I** B> luliarnai».

i «u pourra voir le» plans et spécitlcations 4 ee Bureau, 
«t 4 celui du Canal L Laehwic, 4 M ntréal, ««h il sera 
d. nnc dos formules d«< soumissions.

L«'s soumission» devn>i»t éue endiviSt'os “ Souasiasi.-os 
j«our Portes d’Ecluse-," et siguée* de» nom» de deux |>er 
»«'niir« re>]>.>n«.il>l« «. il«"in*tir.tiit en cetté provint*#, qui 
vou«lr»nt •«■ p'irtei «•.■luto-n p-«ur L «lue ezéeution de l’uu 
truge.

Par «»^rc,
F bRAl N,

Se-'réUire.
D< pat lenient de» Travail» Public*. /

Québec, 24 août I S

Chemin de FerGrand Tronc.
SAMEDI, LE S SEPTEMBRE,

SERA I.E DERNIER JOUR
rur* !•■

TRAIN D'EXCURSION
DK I.A' SAISON

ALLANT

A LA RIVIERE-DU-LOUP.
II eoftt 1864. 1309

C. J. BRYDGES, 
Directeur- Régiaeeur.

Compagnie du Chemin à Lisses 
(le Québec.

ÜNE REUNION SPECIALE de* Actionnaire* d* la 
Compagnie mentionnée plut haut, pour l'epprobetiua 

des Réglauients, aura lieu nu Bureau lu souwigné, 
JEUDI, le 8 septembre prochain, à 3 heures de Ueprè* 
midi.

F. LANGLOIS.
29 aoftt 1864. noj _____ S^réUirs.

LIG N K DK LA MaLLK KOVALK.

De Quebec ù Gatjte. rusjirbuic, Dalhousie, 
Miramuhi, Shtdiuc et Pictou,

I273

AVIS AUX (-OXTRAC‘TKl'RS.
DJ Sut Ml>sl«,NS ca. Iiet«e«. a lr«'-.e* an ».«n»»l-

tft«é, »ei nt u\u«'» à ■ «■ )«m • m .i, jus «n à SAMEDI, 
le DIXIEME jour «le >KI’ I l MIHIE pnn'nain, 4 M1IH, 
...| i c,.ii«trn'ti. n « t la I" nt«.ui le m PORTE!» D’K- 
*1.1 -I - t DEI \ V \ \ T AI \ -«ur te Canal Rnleau.

On peut voir le* plan- et »|ovitU>atious au bureau du 
8uruiten«laui «lu « anal Rideau, 4 Outaouai», et y obtenir 
«les formule' «le ‘«•iimi»*i.«ns imprimées.

L«'« »ouini»*i"ii« doivent être i ndo..»é««* *■ Soumissions 
jK.ur Porte» »l U •!u*«• -.” et «ignée» de» noms de «leu» per- 
sonne» re»pon»able». «leineurant «Uns la province, else 
portant caution n«'Ur lu duc exécution de» travaux.

Par ordre,
F BRAUN.

Secrétaire.
Département de? Travaux Public», j

Québee, 24 aoftt U6I. s ‘274 .

Le poissant Steamer neuf su fer 4 héiiee et de première

“ ladÿTiead, ”
W. DAVIDSON, Maître.

LAISSERA LK QUAI ATKINSON,
MABDI, le 6 septembre,

A QUATRE heure* P. M.
Arrêtant aux l\rrts r» dessus en allant rt en 

revenant.
PRIE DU PASSAGE ET DU FRET,

Ire claaae. Sd. cl. Fret p. baril.
Québec à Gaspé,

•• Paatiébiac,
•• Dalhousie,

$12.00 $4.00 60 cent*.
13.00 5.00 50 ••
16.00 6.00 50 w

•• Miratuichi, I9 60 7.50 60 ••
w Shédiec, 19.00 7.G0 60 •«
m Pictou, 20.00
•• Pointe aux Pères,

8.00 60 ••

Kiiuoutkl, 6 00 2 00 26 «
Les prix *«>nt le* même* à partir des Port* cl-dessus è

Québec.
Tout le bagage est au risque des propriétaire*.
Les lit* ne sont pas retenus si on ne paie d’avance e» 

bureau.
Ceux qui i 

de le* faire « 
faire passer I 
du départ.

Punr de plu* ample* détail* «’adresser^
AgeoC

Qaal AtkloM, rue Satat-Jeeqeea
I* a« It 1*64. 1W6

i oat de* chargement* à expédier «ont requir 
dép««*cr à 6 heures du matin sur le quai, et .1* 

r leurs entrées è 1a Douane avant midi, le ou#
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IMMENSE. SACRIFICE
L’Enseigne dn Pavillon Blanc

AU

No. 54, GRANDE RUE ST. JOSEPH.
SAINT-ROCH.

Lefebvre et Lortie,
U TANT «or le point do faire de nouvelles réparation», offrent en oc moment un assortiment 
u Mimtrès considérable de

Tweeds, Casimirs, Draps Noirs de toutes sortes,
KT PI

VERITABLE WEST OF ENGLAND,
Et ils attirent particulièrement l’attention du public sur lour assorti­

ment deFIANBUBS DB TOUTES IBS COULEURS,
AINSI QU’UN GRAND ASSORTIMENT DI

Flanelles de Fantaisie,
Toile à Drap,

Coton ù Drap,
Coton Jaune,

Shirting, Indiennes,
Cobourg, Alpaca,

Mousseline do Laine Française.
—AUSSI—

Un uaortiment oon«idér*ble d’ETOFFE A lluBKS du meilleur choix, à 20 pour cent 
•u-deuou» des prix ordinaire».

Le» mofsieurs trouveront à leur établissement un assortiment régulier et l’un des plus consi­
dérables qui existent ù Québec, do

Chemises. Frocs, Caleçons, Gants, Cols, Cravates, Bas, etc.
•I U.f HKUL rni-X S K V Æj JB JU ÆS JW T.

VENEZ, VOYEZ, JUGEZ.

1000 Verge? de Soie Noire à bon marché.
LEFEBVBE et LORTIE.

7 juillet 1864.
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Les soussignés se proposant de faire prochainement des changements dans
leur magasin,

Commenceront dès Aujourd’hui
A FAIRE SUR LEURS MARCHANDISES ,

UNE RE0UCTI0N DE MOITIE
DANS LE PRIX DE VENTE.

150 pièces de Tweed vslant 7s. pour........................................................................................................ 3s. 6d.
175 pièces Casimir Noir valant î>». pour........................................................................................ *9,
325 piècce Draps Noirs valant 12s. 15=. 19s. 20*. 25s. pour........... 69., 7s. 0d., 9a., 10s., 1-3. Cd.

30 juin 1804.
P. COUTURE ET Cie.

1001

Graines Fraîches de Jardin* de Fleurs et des Champs

0. émoux, n. d.
Chimiste et Droguiste.

ENT de recevoir oar les dernier* ateamera d’Europe un nouvel assortiment complet de 
GRAINES FRAICHES, DROGUES, PARFUMERIES FRANÇAISES et ANGLAISES,_____ „ . . n/kir a Vm i'Trnn iiL ttL’nLvil N T U RE, REMEDESVIENT de recevoir 
GRAINES FRAI

SAVONS DE SENTEUR, H ROSSES de toutes eapecea, ROIS A 
BREVETÉS, etc., etc.

Il reçoit de» SANGSUES FRAICHES DE SUEDE a . arrivée de ai:a(iu«* .'.earner.
Il profite de cette Citron* tance rH>\r rernerc.er *e* ami*» et Je public de l'encouragement qu’il 

en a reçu jusqu’à ce jour , et il a us prai*»r de .eur apprendre qu’u va ouvrir une uouvulie Pharmacie, 
au No. 18, rue *le la” Fatvno"*, près d» Marché t!e la Haute*Ville, v.«-a-vj* les Casernes, porte 
vouine de MM. G.over et fry, une porte pu» haut que le magasin qu’il occupait dan» cette même 
ne, il y a un an, ou il fera la vente en gro» et en détail.

Il continue au*#i a tenir son établissement, en pro. et en détail, au No. 57, a lVxtrérnité Je» 
nies Sunt-lVrre et Soux-U-Fort, coin do Quai Napoléon, pre» du Marché Champlain, près du 
débarcadère des bateaux a vapeur le Montréal et «le celui du Cnemrn de Fer Gran 1 Tronc.

Une expérience de plu» de 20 an» dans cette branche et de» relation» continuelle* avec le* 
meilleures maiso:.» de France, d’Angleterre et de. Etats-Uni», et «le* importation* roriai lerable*, 
au oemptant, pour plu«i«*ur<i établissement» en cette ville, le mettent en mesure d’offrir au x marchanda 
et i tou» le» acheteur* en général, des avantages qu’il» ne rencontreront nuile part adieur», sou» le 
rapport dea prix et de la qualité des article*.

Sa quauie Je méleciu e«t une garantie pour ceux qui «iésirer.t avoir de» directions en achetan

OLIVIER GIROUX, M. D.
Droguiste,

No. 67, rue Saint-Pierre, liasse-Ville et 
No. 1%, rue de la Fabrique, Haute-Ville, Quét*»c.

quai 
ine».

UN LOT CONSIDERABLE
DK

Marchandises Seches
. BONNE COMPOSITION.

ES iouPKigné», ayant fait subir à leur ét..blisscin« ni des ri pirations con«idérablcB, informent 
J le publie qu’il» sa trouvent maintenant en état de répondre aux nombreuse» demande» qui

augmentent chaque jour.
Il» annoncent en mémo temp» à leur» nombreuses pratiques

Sangsue» ! Sangsues !
I" K *ou»*igné vient de recevoir un approvisionnement de 
Li SANGSUES DE SUEDE, fraîche» et »alnes.

13 mai 1864. 063

JOHN W. Mrl.EoD, 
Chimiste et Droguiste, 

Porte Saint-Jean.

Qu’ayant fait l’acquisition d’un montant considérable
DE

MARCHANDISES SECHES
D’une pcr»onoc qui s’est retiré des aff.lwm ils en disposeront

IM! REDUiTKfN 1H] PRIX
Qui surpassera tout ce qui s'est vu jusqu’à ce jour.

COTÉ et CATELLIER,
No. 30, ruo do la Couronne, Saintlloch

23 juillet 186t. 1139 Pré» du Marché Jacques Car,tier.

L’Hydropulte
EST un article utile dans un c.v* d'incendie, et pour 

arroser les jardins, nettoyer lo» Toitures, 0(0., que
l’on peut 
agents.

j procurera très bon marché eu s'adressant aux

16 juin 1864.
LBPAOE, LEMOINE ET Cie., 

806 17, rue Balai-Jecgnoa, D. V»

MUSIQUE,
E soussigné est prit à donner des LEÇONS DE MU- 
~.............. ..... ~ aussi de PIANO, à dos prixLE soussigné est r*r«t a 
SlQl'E VOCALE et 

raisonnables.
S’adresser au magasin de musique de M. Moroav, ruo 

Saint-Jean, ou chet Mur. F.skt, rue de la Fabrique.
ED. LACROIX.

19 mars 1864. 3l3-6m

~CYR. T. SUZOtt,
AVOCAT.

Bureau : No. 6, rue Saint-Louis, Hôtel Ma­
çonnique.

Québec, 8 juin 1S64. 833-12m-3fps

J. B. BERTRAND ET (
ENTREPRENEURS D’EOLlSEi, MAISONS, ETC.,

Saint-Roch, rue Richardson, n.:29j.
30 mai 1864. 769-12m

F. LÀNGELIER,
Avocat et Professeur en Droit à l Université 

Laval.
Bureau : r*e Saint-Louis n. 18, cdn de la ruo du Par­

loir des l'rsulincs, près de la Salle do Mu»; ,üo.
ir

Importations Françaises.

M
s
Paris.

CHAPEAUX DE SATIN
Venant d être reines.

0AI<>ES de Chapeaujc de Satin dans lo dernier

A. U AM KL ET FRERES.
Kuo Hous-lo-Fort.

2i mai ls>64. 739

KD. C. E. GAUTHIER,
AVOCAT,

RLE DONACoXA, dans 1a waUvü de. l'r-Bureau 
sulines.

Québec, 21 mai 1361. 722

Dr. L. J. A. 81 MAUD,
.îleilecin Oruli«te et Auri^li1,

JÊÊ~ 18, RUE SAINT-LOUI4J, 18.
7 mai 1864. 606

LEG ARE ET BUSS1ERES,
NOTAI K T*.

Heures de bureau Haute-Ville, rue Samt-Jcseph, I' ES f u.-.-i ,*n*G viennent do rocev.jir un grand appro- 
n. 21, de 9 heures à 4 heures P. M. 9 ij vi» nnenont do ce* articles, qu'il* offrent en vente

g. ,it de la maison Chonard, Frères et Quenot, 

En rente choi

11 mal 1861. 652 _

IMPQRTATI0N8 FR A NÇAISE8.
IIIoIR'm a Sonia 11c.

MERINOS DOUDLEd, (Tissus «le Laine.)
Paramatas idem,

Saie idem,
Serge Uem,
Drap d’été idem,
Ceintures «le laine,
Ltuie» à Ceintures.

En vento cbet
A. HAMEL ET FRERES, 

llmailSSl. 653 Rue Sou*-le-F««rt.

IM PO KT AT IONS F RAN Ç AISES.

l’ai'fiiiiiei'ic*, etc.
J^AU de C 1« g'-o Royale, 

j E tu de C« ;nc a ia Duchesse,
E iU do Cologne ùcs Princes,
Eau Je Lavande Ainbr«:e,
Huile Pbil<«6tue,
Vii:.« grc de ïu.iette,
! dt Acté p'aélique,
Eau do . in,
Elixir Der’ifrlee,
I> -ihie et Triple I xtraits,
Savotu, En<*cBS, et-.

En vente ehe*
A. HAMEL ET FRERES, 

limai 18*4. 654 Ru» Sous-le-Forl.

Une T:: s e (le Café en Une Minute,
r.S.SL.M E 1)K CAFÉ UE DUXN, 

CHOCOLAT,
MijUSjc. d lo land de Cacao, garantisse con­

server bons tous tous lis climats.

gaint-Roch, ru» du Puni, n. 17, de 4 heures à 9 heures 
P. M.

21 avril 1864. 473

Dr T TYnd \ V eheiM.JaeomBun,
1/02\ I , près de la Barrière Jo 

L'Anse des Mers. (Consulutiutu 4 toutes heures, gra­
tuites pour les pauvret.)

12 dée. 1863. _ ___________ 1390

ËTL. J. GIROUX f Ira pot
Bureau au n 47, rue iaiot Pisrit, prés du marche F«a>
«7»

21 mal 1*63 lli)

HL DON & DUMAS,
AVOCAT»,

Tiennent un Bureau 4 l’M. Verte «t i Klmcu Wi, et »ui 
vrout régulièrement le Cir colt le Matas*

31janv lb63 Ci

LOUIS PREVOST
porte voisin* de MM Cm»i': et .M»»a t.

20 avril. IbOl. ttl

9 avril 1864. 409

A Messieurs les Marchands de la Campagne et a 
Messieurs les Cultivateurs.

EDMOND ~ GIROUX,
APOTHICAIRE,

vPPRK set plus tiaeer.1 reaereiuiente à («1 aralt et à 1*1 n tubrtuf** c«/r.nai,»ar,rei p**ur l'eneourageaient libé- 
Vyral qu’il* lui ont aee</r4* jas>|u‘ae* jour, et il espere qo* | ar »«« a»»i«Ju»U et son attention aux bes'/in* da «es 
•mhnusas prauques, U pourra continuer d* mériter leur encouragern*'.'.

E. (J. prend la liberté d'attirer leur attention sur un assortiment <i* OKAINR8 de J AI'. 1*1 Net d# CHAMPS, 
lia portée, par lui-inêina des ineiUeure. maiaons i’Eifope, et qu’il garantira «le la récolte d* IMJ.

Navets jaunes et blanks da touui esp'-e.,
Raves rondes et longues, 
ttro» Oign«>ni Bouges,

•* Poireaux d* Londres,
Choux 4e toute* aepeces, ete., et«.
Uraiaes d* Trèfle rouge et blanc,

“ d* MH ou Pom, etc., etc. 
balaeparoiil* d» Bristol,
Pi lui*, sucrées de Bristol, 
balMpareilio d» A jer,
Pilules Cathartiques ia Arer,
Fata Killer,
Opodeldoc,
Baume Pectoral,
Füules aati-UlMuaeo, F^mci* ia Kadeaj,
Bel, BéMd. Camomile, Foudre pour le: Chevaux,
FaatlUe» Venn Huge, etc., etc.

1 se» articles et bleu d’autres doot l’énuiaératios israit Uop longue, »œt en venu & de. prix tr>i r/duiu.
EDMOND GIRO! X,

M«. 47, rue Saint Pierre,
Ooia du vieux marché,

BHfl

mm BKB.lKi:
FERBLANTIER.

/lue Saint Nirolas,
Au. *22, 

r A L A I N .

On trouvera tou- 
Jour en v nt* in 
gran I a rt «sn* 
d objets d»ferblan­
terie, «<«., ain-; nue 
ùcs i 11 A 1 N E d 
ii 'ARPENTE; II. 
u.cioiie tr-r.ç.ii.e 
anglaise.

Articles nécessaires au personnes qui 
prennent des Bains.

LE sou‘ligné tient Je reevir un au.rtiuient plcn 
dide de
E|c,nge< pour Bain,
Nac» d’Kf^»tih'e.,
Br«'.ves tr«'* fine’ pour le. Cheveux le.* Dent*, le 

Ongles et le Drap.
—aetnt—

Bidons Hydraulique de M> « J.
JOHN W. M« LEOD, 

Chimiste et Droguiste,
1 juillet 1864. IW5 PorteNaint-Jean, Québec.

en g:' - et en détail. 

6 tuai 1*6L
JOHN MU’SSON ET 

693

Diogucs pures, Compositions chimiques, Mé­
decines brevetées, etc.

fJV t u -’gr. 'j viennent Jo re-ev' ir d’Angleterre et «le 
2 Fcar.rt,

ci-dessus.

6 mai l ï*’>1.

un üjuv.I approvisionneuient dos article*

JOHN ML’bÜOW ET Ci*.
603

Glace ! Glace ! Glace !
CEUX qui ont l’intention de u iserir* p«<ur recevoir do 

la (JLACB jc/ur Usai, n dYt/, ou au moi* v u lr r.t
bien envoyer laurs noms et dé.igner le lieu de leur ré.i- 
dence aussitôt que poa.ible.

Ceux qui demeurent en dehors des barrière, peuvent 
faire lais.or ia

UlHttr t«M« Isa jour* mit l>nrrls;rca.
Il en est laisser urn ijunntite double le sanudi 

js/ur le dimnmhe.
Prix pour la sai^m....................................... * "0

« au ui'/is............... 2.OU
(Payable d’avance au comptant.)

Le» hôtelier» et le.ehef.de famiio. peuvent oMen 
des approvui 'bnenienU de S<da VV eier, Nertar et î ia,p.

rr JOHN MLHèON EX t.e.
_4 mai 1861. 487 __

~ A VENDRE
A SA INT-ANSELM B, premier rang, au pi il de la 

montagne, une terre de «leux arpent, et deux j ar­
ches de largeur, sur trente quatre erpe.',l* de j r tleur 

dont 29 arpente sont en état Je culture. Ave «n»et..ble 
uae maia«.n «le 40 pieds sur 2b, cne grir.ge et éubu neu­
ves de 90 pied* de longueur sur ÏU pi< D de pr tondeur, 
avec rneulla à battre. Il y a duos l’étable une p mpe 
pour l’eau ; il y a aa»«i dan* le mémo bâtiment un« j ,ur 
traveilier le G-i», le fer, et une b.utiquea peinture. I n 
beau verger se trouve t*re» de la uoison, il y a a .„. ,ne 
mere rie a proximité le la mai* a, oornp o«é* «ienvir'n 
aille a 1200 érables.

—aussi —
L’a autre eircuit de terre sur le mémo rang, ayant en­

viron lOarpenta du côtésud-tst, «le quatre arper.ti et Je- 
mi de lerge. eur environ IS ou 10 arpnu de profletde'ir ; 

rlrIl y e eovlr n H ou 10 arp*nt* de culture, et le r'*t«» en
b«,i* troue», 
vir*.n taille
U/i* fra»'*», ou il V a de quoi faire quatre >ir rerlea d’on- 

à 1200 érables chac une. Ctw___ • j ronriél trou-
vent 4 une iDœ de l’égliæ de Malt*» Ar.mlij.e, et a or.e 
ieae du moulin * moudre le grain et detmoulins a*çier

le boisfet a 6 lieue* d* Quebec.
Four le* ooadiUwU s’adreeter au »ou».igné.

-------- rlfll DROUIN,AMBVjI

IM-lfM
*m le* lieu

QUEFN
Compagnie d’Assurance

LI\ K H FOOL ET DR I/)NDRES.
Capital— £1,0110,000 Sterling.

IFS A «rance- de t .ute« *«irt*i contre le feu et sur la 
_i vie, en Angleterre et 4 l'étranger, peuvent èire effec­
tué** «J • » cotte C* npagme h de. condition* waRKsi. 

gara..- de Québec,
< li \ «IltHLK VK TOIU I.

1JF.N. PRIOR,
3 fév. 184L M3 Agent.

COM I*A0 NI K D’ASSURANCK ROYALE
Bâti - sbnoce Rovale,

K U KM N(>I< I li JOHN KT DALE, LIVERPOOL
i i

No. A HUi: I.oMUARI), COIN «le CL KM ENS 
1.1N K, LONDRES.

CAPITAL, £4 000,000, eu 100,000 part 
do £20 chaque.

Svn.'Ic» :
J. S. I.CK.ii, 1er,.- K. H. H. Rbt'NDJtLL

StKRITAIKK KT AgVNT s
Vi ncy M. Done, éc-iyor.

Banqnirrs à Liverpool,--La Hanqtji t>k
Li ver pool.

Bakoi’ich» a LoNtthr.» :
MM. Gi.vnn, Halifax et Cio. 

llaruiuirr* i Québec, La Ua.nqub de Mon­
treal.

T R fon-l* considérai!* «le la Compagnie et le nombre 
la et rirflu»n*e de ve-- | mj rtér iir»», la n etteiit au 
rang de •* ; n< las ylu* « «vea Ju r« yaume, qusr.t à ce
qui regarde le» Ir.téret* du j ublic.

On continue «Je pr nJr* de. Aesnme« ci/tJrr lr /Vu à 
des prix Iras ui'^icré*.

La Compagnie »!»«•.- /era comme par le pv*é par 
sa nonctuaiiié à r.iglcr le» r > .mations.

On ne chargé rien p< ur ia i ■
HKANCIJE U’AFSL’UANCK FOUR LA

VIE.
Les avant»?*- q«te présentent cette Branche delà 

C«.tiipagnie «ont C'-min* eu.t, ravoir :
Garantie «l’un fort capi' i, prix m'-léré, de» avanfap*» 

dans le. profit, pour Par ur», s’élevant au deux lier» du 
montant, peu «le frai» d'administration, le. «lépon»*» du 
Bureau étant .upi^riée» proj-orionnelletnent per le» «leux 
Jiran he», et exemption de la purtde l'a«»ur* de» «-barges 
1* U Société.

DR. KO WA N f>, n.é le- in <■ i.sutant. 
FOREYI II et BELL.

/.Ijenlt.
Chambre» d* Commerce

ITJela, 1863. 12*n.

E II FOIS DU CANADA
i>e

HENSON &ASPDKN,
Qni n / *é c mronoé à l’Exposition Intrrooio- 

niaio de L; t.drr.9, en 1862, et qui a été 
sur/rif.ur A tou» les cm^ji» im- 

I»ortés en ce paya.

Manu failure : fclwardshurg, II. C
Bureau: 298, me Saint-Paul, Montréal.
/ 12

Préparation de Mais
BENSON Ac A SHEEN,

c a -. a i» a.
Polo le.jt jenrl'/'i;flans, Unm. mange et pour 

la nota ritio> enfants, rlr..

(t P'ITK p ép ar*« • n a cio «ur'.nné* A I Ksi»*iitba In- 
J ter -Z n;* « qui a eu lieu a Londres en IBOT, et est 
a tj.eiller.re qui exiate au irmud*

ManufndurH : EdnarUsbur^ kl. C-
Bureau : 298, me Saint-Paul, Montréal
tt aol» 1861 W7-ll«

Importation nouvelle.
Droguai ConipoAilioii»

Piufiiuiétriét* Mu von», «le.
AV

MAGASIN DES DROGUES HOUR FAMILLES
Porte Saint-Jean.

Par le navire John Huit et le steamer Crmvian:

IJ'PONUES trè* fines de Turquie,
’d Eponges Honey Comb,

E|H>nges de Bath, Eponges communes, 
bues d’Epoiigc», Uros.os pour le l’eau,
K.-sence de Bouquet do Bailey,
Parfumerie de Lubin, Parfuiuerio do Kigg»,
Eau de Cologne guruntio vériullo,
Cacao de Kpp, Magnoitiedo Dinnvf»rd,
PAt* pour les dent» dite: Arcca Mut Tooth Part*, 
bavons pour le Toilette, te toute» espèces,
Brosse* à Cheveux, à Dont», A üugles, pour Chapeau 

et Draps, . m
Poignes pour le dorrlère de le Wto, Peigne* pour le 

COU» de le tète,
Poignes d’ornement, en ivoire, en caoutchouc et en os. 

Sur lesquels le soussigné désire appeler l’attention par­
ticulière, et U Invite tous les a«'hoteurs A faire une visite 
à son établissement avant d’ucLctor ailleurs.

Il donne les proscriptions avec soin.
JOHN W. Mr LEOD,

31 mai 1864. 772 Chimiste et Droguiste.

Navets ! Navets !
Par le steamer Ifibtrnirm.

600 Navels Blancs,
700 Navets Jaunes d’Aborloen,
500 Navets Jaunes d’Altrincham,
300 Navets Jaunes de Malte,
300 Navets de Suède améliorés à l'extrémité

verte,
300 Navets do Suède améliorés à l’extrémité 

pourpro.
Et d’autres variétés, que lo soussigné vient de recevoir 

des meilleures maisons anglaises, et qu'il offre en vente 
on gros et en détail.

* JOHN W. McLEOD,
19 t*ai 1-04 70* Pu te baint-Jean, Québec.

NOUVELLE DECOUVERTE
MEDICALE

Pilules végétales
DI

BRISTOL,
RECOUVERTES KN SUCRE

P

rw
G. J. A. VALLEE,

Médecin et Chirurgien, Chimiste et 
ma/ritn,

TROIS-RIVIERES.
LTLIXIR DE LA F0 H ET.

L'Elixir de la Forêt, prepare par le Dr. Veil.*, phar 
macieu, Trois-Rivières, e»t un remède dont ii R fD 
u»age pendant quat«jrso «ns dans sa pratique privee, et 
a toujours été garanti donnant entirre sauslacUon à ceux 
qui en ont fait usage

Ce reuiè'lo est composé puremon* et simplement 
■VIlcrbti t‘ de Racines &ine<igtêt M contient aucun* 
matière injurieuse A la santé ot | eut être pris par le faible 
o- mm* ; er lo f rt, p.,r l'enfant I urne par 1 adulte.

C est lo meilleur remède «l il o.-t met te infaillible c -ntre 
la Bronchite aigue et chronique, la Toux, lo Rhume, le 
Croup, le Débilité, ies : ucur» N turr.es, la Coqur lu ho, 
,a Pleurlsie, l’Fnrouineiit, l’Extincti n de la voix, Acreté 
J* la 0 rge, l'Asthme, etc , c\-., et toutes les maladie- 
Je u Gorge, des Pou m* ns et le la Poitrine, maladie* qui, 
toutes tendent a !» Consomption.

Acbe;«x-le, et s'il vouj coatet.te, veuillo ’, en ret« ur. le 
recommander a vos amis et cannai .an e»; ot raj pelci- 
voui quo quand vous trouverez un remède qui remplira 
tout ce que «lit »on proprietaire, il est cio votre interet de 
ne jamais le changer i eur ce qui | eut etre inferieur

Le public devra faire attend n que ce remède ne 
uérit pas toutes sortes de tua adies, cotnmo D plupart 
e» ie.uèdes qui »«'nt a vendre dans le nablic, mais que 

o* rornode ue guéri, qu’ur.e seule classe i* maladies.
CEIITIFICAT.

M le Dr. Vallée, Troi*-Kivières,
Monsieur,—Jo ne saurais trop recommander Votre 

EUsir J» ta t'orü ; s> n cfii «cité pour la toux me parait 
hors de Joute, m on juger par mon experience Un de 
met enfauts, un petit gardon do 5 ans, avait un* t u* 
opiniâtre d-j uis plus d uco année, accoupugr.t o J une 
oppression aetbmalique qui le faisait beaucoup souffrir. 
J ai eu l’heureu c pensée de recourir A votre élixir et je 
u’ai pu.' eu lieu de m’en repentir i car âpre* en avoir bu 
deux bouteilles, l’enfant a «tu complètement gucri Cette 
guerisoa, j* ne pui» 1 attribuer qu i 1 efficacité de votre 
remeie.

Loci» LaM‘ ST tou», 
Comptable «U JounoU d« Québec.

Acton Vale, 20 septembre 1902.
M. !# Dr. Vallée.

Men cher Doe’.eur
Ja tr empre-?# de faire connaître au public votre Ines­

timable terne le "l’Elixir Je la F-ret.,, Il y a quelque* 
années, je fui attaqué d une malal'e très grave desp u- 
mons. Plusieurs médecins m’avaient coi.damrté d mourir. 
Al >r«, j eu» recours à v«>uj et je pris Je votre Elixir Je la 
Foret; après en av lr pris quelque* b utciüe», j'ai ete 
xuévi de cette maladie. Je dois la v i* très certainement 
k cet excellent rem* le. Aj ré» ce moment U, j’ai eu 
recaib n «le le re> * un inJrr K ine* amis et connaissances 
qui « nt été satisiait* de* effets du remède.

Je suis, monsieur, aveu re.onn.vl*»ance, votre tre» 
Luuitie et -.béissiuit serviteur,

L J. A. CuaaLAso.
Le Régénérateur de la Vue.

C# remède, pré| iré par le Dr G. Vallée, Pharmacien, 
Tni*-Rivières, est infaillible contre la plupart de» mala­
die* de la vue.

Si v .u* v ulez lire »ar.» lunette ju«ju’a l'Age de quatr.-- 
vinut-ilix an», gardez dan» votre niaUon une boutoil e 
■lu Régénérateur «I* la vue.

Ce remède e-t composé d* substances qui b'otit pas 
l'effet d'affaiblir la vue.

C’*»t le meilleur remède connu au n«.n le contre h 
Rougeur-, Démangeai'on», Haleté», Mal de neige, le» 
in flamme lions Je la Conjonctive, d*t Cils, des Paupier« • 
et un gr .n 1 n'>tnbrs d'autre» maladias de ta vu* ; essayes 
le et vous sere* satisfait» : vous ne wudros jamais vol. 
en passer.

Dans certains cas, c* remeda produira la guérison en 
24 heure».

CERTIFICAT.
Certificat de L. V. A. «ieuo t, é u>-r, avocat, et G ff.tr

de la i'uix du District de* T roi. - Rivière*.
Trois-Rivières B o i d.re 1 G3.

J’ai fait tirage de l'eau pour la vu* et i* m il d’yeux. 
*r ptloe ' Le Keg*n«r*t«ur «le ta Vue, " du Dr. G. Val 
le*, Pharmacien «le cette ville, .le n'héalte t Adiré 
que c’eut un remède merveilleux et inappré J.l*. J •*» 
ete guéri u«i-m*tfle, | ur l'usage «lo ce’te eau, d un mal 
d’yeux ?r » e, «i*ni l'e pa-e de trois j ur». Deux per­
sonnelle la campagne réduit** A g irder ia m»U 
ce-er leur travail et A vivre dan» i ne chambre noire, | »r 
suite d'un mai d'yeux invéteié, et que plusieurs mol» «le 
traitement» de Médecins Labiles n avuient pu vaincre,ont 
été c. np|et»-rner.t guéries «lan» /'eiva^t de huit Jour», 
par I us •** «le l'eau pour la vu* du Mr. Vallée, qu'elle • 
»e son* procurée sur ma recommandation. I our la mo­
dique ' • io «lo trente sou», c* doux |*r»onnei ont été 
remit. ■ a la santé et t leurs oc up*tl<»ns, et A tous ceux 
qui souffrent «lu mal de la vue, Je di* d ne avec confiance, 
si r / . li Arts ?frt guéri* tire ntnl tt rapidtmtnl, pro 
cures voua le Régénérateur de la vue du Dr. Valice.

L. V. A. (JxNiur.
AUTRE CERTIFICAT.

Tiois-i’.ivieres, ü octobre IMiil.
J*, soussigné certifie que le Régénérateur «le ia v ue 

ei'.ede pr».| are par * Dr. Vallée, Pharmacien de celt* 
ville, i »* un* préparation sati» pareille au u.onde. J'avais 
in ma. i jeox depuis mon enfanc*. J ava!., employ* un 
très gr->n«l nombre «le préparation* sans obtenir laucu*. 
eouiagament : excepte l'eau préparée par le Dr. Valle# 
qui m a guéri complètement.

Z 'ii. R«l.t Hrxt il.i R,
Corn mi*-Marchand.

Pilule* Vé^étnlcc Auti-bilieuie».
Ces pilules préparée» par le Dr. Vallee sont garanties 

n* «v ntenir aucune préparation de mercure et sont pur*- 
ment règitaie», Un» pilules sont parfaitement calculée» 
pour ies ;s«r-onr.es qui déairer.t prendre un remêd* efli a. * 
sans n«iir* a leurs occupations journalières.

C'e i iloles sont eineiltute* entre lo» maladie» du K«d# 
et d -a Vo.es I rinaires, ia Dy»|e| nie, la Constipation, lu 
Dlarrh**, la Dyssenterie, le mal «le Tète, Mauvaise Di­
gestion, Perte f appétit. Paralysie, liydropysi* Khuma 
tume, etc., etc-

. CXRTIPIOAT.
Trois-Rivières, 10 juillet D'(i3. ' 

us.igné, certifie par le présent que j'ai fait usage 
des l'dulte Vipitaltt Anti-liilituu», | repartes par le 
Dr. Vallée, Pharmacien de cette ville. Je dois dire que 
j ai été très satisfait du reiuudo. J utai* attaque de 
iy»P'T«ie «lepuis longtemps, et depuis que je me suis 
em de • #» nilules, je me trouve puriaiUuiont bien. J ai 

auasi loin d eu avoir toujours cbet lo i ; c'est pourquoi, 
j* le* recommande au publie comme un excellent remède 

L. O. Gahiki’V, Organiste. 
Reul propriétaire t Dr. U. J. A. VALLEE, Trois-Ri­

vières.
Agent* A Québec : MM. ./. Muse<>o, Boules, M< L*o|

•t Uurke, Haute- Ville ; MM. Brunet et Doge!, beént 
“ reh i Edmond Giroux, Uaese-VilM.

lldée-IW). 1444-lia

l»K (»KAMI itl HIllHl
Pour toutes les maladies du

FOIE, DE L'ESTOMAC ET DES INTESTINS
Konftrrné dans de* fioles on vorro et garanti se

CÜA'ditttVBH ROVS TAPS LPS CLIMATS.
Ces pilules son* pr'par«5os |>rc. ment pour nji^rcr «.'* 

confort avec le grand purifie;, eur du sa.;to, .al'ALSKl'A- 
KE1LLE Dli BKLsTUL, du U>u« lus cas do maladies 
causées par des humours pcn.Ii'ieuscs ou lo rau.j impur, 
les malade* les plus invétitios no d« iveitt pa dose pfrer. 
Hou» l'iuflocnco do ces «lon\ g ,ind.« romèdes, lot maladies 
qui jufqn’içj ont 01 free* emnme incurable*, disph-
raissent promptomc; ' ot pcrmunemruent. Duns les muta- 
dies suivarip. ces pilules soi.l lo r*môdn !o plus sfir, le 
plus rapide et le meü ur qui evi.-lo et IVn «liât sans tante 
on fairo umgo.
tjft ryMpt/t • en- f Stitfif/r sttirns 

M*v» iffinlaillfi du /trie,
JLe tie Te te,

tes id en i fie.
Rendant plusieurs année.", ces pilule* ont <té d’un usage 

ournalier d.ios la prathii et « nt produit les meilleurs 
ésulute, et c’crt aveo la (lus grai.de' nfiance qu’elles 
sont rocommanlé-us aux malades. Elles «ont composée* 
d’extraits <>u baumes végétaux le.- ; ’ tteux etle«plua 
pur», d' nt on so rerc rareromrnt dans los médecine» ordi­
naires, cause do leur gr.-.nde v leur, et la c< mbinaisr n 
des propriété* médicale, rares est tello q iedan- 1er ma­
ladie* longues et difficile», < îi d’autres qi> lccir.es ont 
complètement failli, ces ut'de *ii « ox'r.ior linaircs ont 
effeaué de» euros prompte ot iuJi ale».

2.r* cents set.liment par Fiole.
Frt vente chez tou* los Droguiste* respe, tablos.
J. F. Henry et Cic., H'i'l, ruo Falot-Paul, M-mtréal, 

agent» généraux m urio tan.;.la.
Kn vento A Quélxw chez .1. Mu !<«n et Cie, J. s. l’ .wen, 

J. E. Burke, Bowdo* et McLeod, J. U. Marsh, .1. W. M«>- 
Le«»d, O. vltroux, E. Giroux, W. E. Brunet, R. Du gai et 
J.-U. Martel et Cie.

4 déc. D;63. 1343

Salsepareille do Bristol,
L\\ ROUTKILLL DTA U PIALE.

LE G BAN Dgl URIFfcATEU B DU LANO !
Est »{>i-<'ia!«. :cn' rcc mman ié

rom LK l'UINT FM 1*S KT l.'LTK.
Q land le svng est épai-, la ci. uhili« r. c-t entra- • o,ct le» 
humours du c ■]>» rendues muin' s une» par le» »ooréu< n» 
i urde. et grasse- des m » J'hivcr. Co rc • • I- '*r quoi­
que pui#f..ui jiurife b ut leij-t iue, et dovrait être en 
usage tou* le-jour: eomma

PO T JO y ME/mnNA LE,
Ch*z tou* ceux qui «• nt malades a qui désirent prévenir 
ia ii.oludio, C’est la seule pr '| rato a véritaM* et «rigl- 
nala pour opérer

la guérison permanente
DM

Cas les plus dtuigtrcux et dta plua invétéré»
M

Scefifuits, de PI :<s rien tes. Tumeurs, 
AM s, Ut res.

Et tout* e p«'ce d’ mp* n» -rofulrure* et senbieuses 
C’**t «u.«il un rcno de “:r « r * *1 e j-our le* 

Dartres, la Teigne,le S ■ rhut, le A • t r - Névralgique* 
la D bill!. .Ni c U * I . vie lu y St n.e, la 

l’erte «lo F \| petit, la I srg;ieur, le ^'ertige, 
et - l> Maladie* du F> :e, la 

Fièvre, le* Ki<-v « lliliej e»,
I i Jaui’t i e. vts., etc.

C’c«t -an» ri nti *e h, pi.'j.-.r n l:i i î .■ i- irr et In plue 
ni- .mto tic In vrital lo ■ il. Kl’AREll.l.K d* llDN* 
>l7KAHet o'esti* '»

de toutes le» cr*.clic ma.» I v. , « pr- viennent d* l’iuipu- 
rot.- du .- tog» du ' unpl 1 I j '

Ce t la moillcut* mMe* -.o - il * >i-t* d |s»ur la 
gu/ri.on de toute» K i .dadie» »->nt ia uilo d'un >'lat 
violé ou impur du *.« : *.

Ceux qui » nt n ‘h f's «lo c ■ i; »l.i ! *• pouvrnt t’ire 
certain» qu’il n'y a j.« 11 i . Irojni' il« de i infral, 
ou mercure, «'U auin Mil t ' -e d ; ;< r< . o dan cette 
tiii'dv ino. i. e e t | irl.i.li 

uni- aux jersonne l« i 
l’.lge lo pli. - tcndie, r ■ f«-

On trouvera nut"ur de « 
complète t «r lu ma i« r«- d« 
précieuse ; *• | t -«• g (di 
prendre •• -rdo «|ue l-i ■ • »r 
Scrito »or l’étiquette bleue.

Il mai H*t»i. CP

rit i> ■ .o nt | ut être 
. I . ’ If i i u a us Cldant, de 

indro dnngi r. 
e b- « toi'l- d*- dilfctii.n» 
o n a o do • oti* tnt dreine 

utre b- lalsificatlons, il faut 
to do I.vsusff et Krm* suit

LE Bol DES PAU'N'MH 1UI SIECLE.
Extrait rl> Eh ns f i ù hnnrnl > uril!vs.

f' & jîlV^c^

mU.
Eau Célèbre de la Floride

MUKHAY
DE

KT LAN MAN.
80,000 douzaines de boutnllc* out été ven­

dues t u 1802.
C* pnrfnmexqnisr t rvlr.utiles (leurs fr itchc*do« Tm- 

pip.c-d'un* « leur «|iil c'.i | t»de supérieure. H« n ar'-me 
e-t pr* |u’m< iii'i, .■ l.i j • I nt q->» s u effet sur la 
|...i« t tri ' arq n able, donnent eu corpe une Iran*- 
n.«rciic. sr il le, partie Jièrcu.cDt quand un la mélo è 
l'eau «J'< bain.

lui'H LEE PÉI AILLAN('KH,
Ii’IllIllTAl ION I >KS NB UPS,
J.E MAL IU! TKTK,
LA 1U$HIL1T1: cl 
LES VA! ELUS.

C’est un rermMo s 'ir et pr-rnpt. Cette nnu a mnlntnr.a 
i«ndaid 2â nrin^e • n ar < ..dmit sur t”ii les autres par­
fums, dans laelas e |;, hi nulle de U • • i.-t^, dans toutes 
les Inde» Urddriitalcv, A C bu, mi Mexi'pio et dans le 
rentre et le su I In l'Atiifri pie, et nous lo recotnniandoM 
avec ci.|.fl ,nco Cnii.ine un «iti. lo <|ui, pi.ur la délicatesse 
«i* l’iale .r, la recherche du bouquet et sa jaTninnence n’a 
pas d • gale. Klin fait iiu. i d,.p naître do la poau,

LES AHBKKITKH,
LES ll<MITONS,
LES IMrUTItKH PAH LK SOLEIL, 
LES ROI 81 i l R8 «I 
LES PLAIES.

Kilo donne une tran*parenco frah h* et hello au teint. 
Dans do l'eau pure, elle devient lu meillour dentifrice qui 
existe, donna uno blanchcit u poilu nui «lentsi elle 
oxoriij te au <si do toute doulnur A la poau apr<s a'étre 
eo'jpé la barbe.

CONTRKPAp «NH.
Prenez garde ai t liuitntuio». Rcgm.l si le n»tn de

Murray ut Lnnman c»f écrit sur la buuu-ille, i'envebippe 
«t |Vti«|uette d’urne met. t qui i’eo « mp.igue. Préparée 
«euleuioiit par

LAN.MAN KT K EM P,
Droguiste «n gros,

69(4lrt7.'I, VVaierMiect, h'se-ïurk. 
Agent* A Québec : -J. Musmoi et do ; J. E. Rnw*n ; J. 

K. Burke; Ib-wles otMrLcnil; K. tlinmvjO. Glioax; 
J.H. Mar h; J. W. M«Leud: W. E. Brunette N- DagaJ 
•t J. B. Martel.
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